
D'un prix-courant à
un chef-d'œuvre de propagande

C est une aubaine d'être au nombre des clientèle difficile et capricieuse, que nous te
destinataires de 1 imprimé étoile de « Pro-
vins », contenant la liste des grands crus
1952.

Je vois plus d'un «lecteur se cabrer un peu
à l'annonce d'un événement qui ne peut que
leur sembler banal s'ils n'ont pas reçu à leur
tour le précieux opuscule.

D'autres peuvent avoir le sentiment que
je m'attache ici à mettre en vedette une
maison parmi tant d'autres excellentes com-
me il en est fort heureusement dans notre
pays.

Bien que j'aie toujours manifesté mon ad-
miration pour l'institution des Caves coopé-
ratives, je ne me permettrais aucune mention
particulière si, au lieu d'un simple prix-cou-
rant , « Provins » ne nous offrait pas un chef-
d'œuvre.

C'est celui-ci , avant tout, que j'entends sa- teurs-vinificateurs, cette formule inédite ne
luer, car il «laisse loin derrière lui tout ce que peut que \es seTv iT avantageusement.
je connais de mieux dans le genre.

Je m'incline devant la rigoureuse et pro-
tonde intelligence qui a conçu cet opuscule.

Par delà le but immédiat qui est de com-
mercer et de vendre, elle a visé au bon re-
nom et à la gloire de nos vins.

Une préoccupation qui dépasse à ce point
l'art du négoce mérite révérence et approba-
tion.

Je voudrais analyser la liste Provins par
le menu, mais je négligerai délibérément la
dassification qui va des flacons honnêtes aux
grands dignitaires et aux capsules dorées, de
même que je ne dirai rien de leurs prix.

Je veux porter l'accent sur le mode de
haute propagande utilisée par la centrale des
coopératives valaisannes et sur l'art d'habiller
la présentation de nos plus nobles produits.

Sur les seize pages de l'opuscule, sept sont
consacrées à l'image et par là à la glorifica-
tion des choses de la vigne et de la cave.

C'est le jeune peintre sédunois C. Menge
qui signe les scènes pittoresques de notre fol-
klore viticolé.

Les sujets en sont la Cave, le Ramassage
des sarments, les Fif res  d 'Anniviers , le Sul-
f atage, l'Arrivée au pressoir et la Dégusta-
tion.

La couleur s'est arrogé la première place
dans ces gouaches parfaitement reproduites.
La forme, le trait , les teintes, simplifiés et
stylisés, font situer l'artiste dans l'art mo-
derne de la meilleure manière.

Sans aller plus loin dans l'appréciation et
le jugement d'une oeuvre aussi étonnante de
fraîcheur et de poésie, je veux encore signa-
ler à ce pays qui se préoccupe chaque jour
des moyens propres à capter l'attention d'une
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nons là, «grâce à l'effort intelligent d'une ins-
titution de chez nous, une formule nouvelle
de propagande.

Elle s'inaugure par un message d'une ex-
ceptionnelle bienfacrture qui n'est rien moins
qu 'une admirable lettre de créance pour l'am-
bassade des vins valaisans.

Une pareille présentation doit incontesta-
blement forcer les portes les plus herméti-
ques et contraindre à la bienveillance les
huissiers les plus rébarbatifs.

Voilà bien une carte de visite originale et
un avant-propos insinuant promis à de hautes
destinées.

L'oeuvre fait honneur à la Direction de
« Provins » et à l'artiste qu'elle a choisi pour
traduire en images son protocole d'audience.

Loin de porter ombrage à d'autres produc-

Tout «le monde gagne a cet effort de re-
cherche et au sacrifice matériel que représen-
te un tel souci de perfection.

Mettons-nous à la place d'un lointain des-
tinataire de ce merveilleux message, quelque
part sur le Rhin, l'Aar ou la Limmat. Bien
que sollicité par tant de vins de classe de
France et de Navarre, comment ne serait-il
pas disposé favorablement par la manière
douce et plaisante d'aguicher son esprit et
d'attirer son cœur ?

Après avoir comblé ses yeux, comment n'i-
rait-il pas jusqu'à décider ses papilles?

Surtout, comment n'admettrait-il «pas qu'un
vinificateur qui prend un tel soin à glorifier
son cellier ne saurait qu'offrir des vins de
grande classe ?

Voilà ce que j'éprouverais pour le moins
si j'étais de la Limmat, à voir le tour ingé-
nieux que prend ici la manière d'emporter
toutes les adhésions après avoir vaincu tou-
tes les résistances et toutes les préventions.

C'est un exemple dont on ferait bien de
s'inspirer dans les milieux du négoce car, s'il
est vrai que l'encaveur accomplit parfois des
efforts méritoires, il ne semble pas avoir été
jusqu'au bout de ses possibilités.

Quant au vigneron qui livre sa vendange
à un intermédiaire, il verra par là com'bien il
faut d'ingéniosité et d'adresse pour que son
produit soit agréé sur le marché.

Il ne suffit pas de bien produire et de pré-
tendre à une équitable rémunération. Il faut
encore que quelqu'un d'autre fasse preuve de
savoir et d'habileté pour garder et étendre la
clientèle. Encore est-il indispensable de le re-
connaître et de bien se persuader que les pro-
ducteurs et le négoce sont du même côté de
la barricade quand il s'agit du placement de
nos vins.

Enfin; serait-ce désobliger quelqu'un et
dépasser le cadre des enseignements que nous
pouvons tirer de l'initiative de « Provins »
que de prier certains personnages de la dé-
fense agricole de se pencher longuement sur
ce livret et de le méditer sur la manière dont
il convient de parler quand on s'adresse en
dehors de nos frontières en faveur de nos
produits ?

Il vaut la peine, je crois, que chacun de
nous revise un peu ses positions et que nous
nous mettions une bonne fois à accorder nos
violons si nous voulons faire de la bonne mu-
sique.

A. T.

Des chars d assaut russes roule nt contre les insurgés de Berlin
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Le problème de l'Allemagne s'est aggravé lout à coup par les agitations qui se passent actuellement
au centre nerveux des deux Allemagnes, à Berlin. 50,000 ouvriers de Berlin-Est ont démontré franche-
ment leur indignation contre l'occupation russe en d 'énormes démonstrations. — Notre photo montre un

des chars d'assaut russes du Type T-34, dispersant les insurgés de Berlin-Est.

DE JOUR EN JOUR

Leur „mea culpa !
par lH* M.~W. SUES

De tous les événements « extraordinaires »
que rious vivons actuellement, la transforma-
tion du régime de l'Allemagne Orientale est
bien le plus symptomatique. A une vitesse
accélérée cette partie du Reich en revient à
des conceptions, non seulement plus norma-
les, plus supportables, pour le genre de gens
qui habitent ce territoire incontestablement
« occidental » , mais qui ont encore perdu l'ac-
cent communiste qui les caractérisait. Avec
une candeur aussi curieuse que la violence
par laquelle furent naguère décrétées ces me-
sures, les dirigeants reconnaissent publique-
ment leurs erreurs, font leur « ffiea culpa » ,
jettent par dessus bord ceux qui furent les
exécuteurs d'une politique interne dont on ne
veut plus, désavouent les leaders et «la doctri-
ne et pansent les blessures de tous ordres qui
ont si profondément nui à la stabilité du pays.

On dira que cette évolution à rebours est
conforme à la nouvelle attitude de M. Ma-
lenkov. Il conviendrait cependant de ne pas
généraliser. Ni en Pologne, ni en Hongrie, ni
ailleurs on n'enregistre des phénomènes simi-
laires ; en Tchécoslovaquie par exemple, au
lendemain de la réforme financière, c'est au
contraire vers un renforcement de l'idéologie
communiste que l'on va. Visiblement le Reich
oriental a été traité « pour soi-même ». On a,
au contraire, fait une nette distinction entre
lui et les autres Etats satellites.

Quelles en sont les causes ? Qu on n imagine
surtout pas que l'URSS a abandonné l'espoir
de faire passer le Reich entier sous l'emprise
communiste. Cet o'bjectif final vise non seule-
ment l'Allemagne, mais le monde. C'est le
pr incipe moteur d'une idéologie qui ne se jus-
tifierait pas sans cet esprit de conquête. Seu-
lement les hommes aux leviers de comman-
de ont fini par se rendre compte qu'ils al-
laient à fin contraire. Ils avaient crû qu 'ils
s'empareraient des consciences, dans ce ter-
ritoire germanique, aussi facilement que dans
les régions slaves. Ils n'avaient pas saisi que
les mentalités sont essentiellement différen-
tes et que l'on ne peut pas employer les mêmes
méthodes pour les deux races. Avec une sou-
plesse qui dit assez leur habileté, ils revien-
nent aujourd'hui en arrière, et cela pour deux
raisons.

La première appartient à la politique in-
ternationale, la seconde découle de considé-
rations économiques et démographiques.

Devant la tournure prise par les événe-
ments, les réfugiés affluaient à Berlin , qui
restait la seule « porte » par laquelle ces mal-
heureux pouvaient fuir leur ancienne patrie.
Les récits qu'ils faisaient des conditions de
vie qui avaient été les leurs, expliquaient leur
choix. Mieux valait tout perdre matérielle-
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ment que de n'être plus libre ! Du coup, le
reste des Allemands comprit que jamais l'uni-
té du pays ne pourrait se faire sous une direc-
tion communiste, pas même sous un gouver-
nement oriental. Or cette détermination con-
trecarrait la politique de Moscou , non seule-
ment dans ces territoires contestés et occupés,
mais face aux puissances occidentales. C'était
l'aveu de l'infériorité vitale d'une des idéolo-
gies par ra«pport à l'autre. C'était aussi l'aveu
que la civilisation chrétienne deux fois mil-
lénaire ne pouvait que déchoir , «disparaître,
en incorporant, par la force, le pra«gmatisme
historique, c'est-à-dire en substituant à l'idéal
spirituel le matérialisme pur. Les visées po-
litiques des maîtres du Kremlin restent les
mêmes que sous Staline, mais, plus conscients
de la résistance des âmes, les successeurs du
dictateur ont convenu de modifier les moyens.
Dès lors il convenait de supprimer les diffé-
rences entre les deux Allemagnes, dans la
mesure où la «préséance de la Russie «dans celle
de l'est ne serait pas atteinte. Il faut que les
gens aient plaisir à vivre dans ce territoire
(tout au moins que cela leur soit possible !) et
qu 'ils s'y sentent en sûreté. A la veille d'en-
tretiens entre les quatre grands — négocia-
tions que Sir Churchill espère entamer dès
cet automne — les diplomates soviétiques
n'ont pas voulu d'une mauvaise carte dans leur
jeu. Or l'afflux des réfugiés de l'Est dans l'an-
cienne capitale s'inscrivait à «leur passif.

La seconde cause concerne r Allemagne
Orientale elle-même. Les travailleurs qui l'ha-
bitent étaient arrivés à la conclusion qu'on
les trompait et qu 'on abusait d'eux. Certes une
infime minorité, les militants du parti com-
muniste qui retiraient seuls les avantages du
régime, restaient entièrement acquis à ce der-
nier. Mais la grande masse des ouvriers, me-
née dictatorialement, en avait assez. Les ré-
cents incidents du travail à Berlin-Est, l'ont
prouvé. C'est un phénomène aussi symptoma-
tique qu 'intéressant. Il démontre que ce ne
sont pas les travailleurs qui sont au pouvoir ,
comme certains ne cessent de le proclamer,
mais des gens qui n'ont plus de contact avec
¦les salariés et qui ont «perdu l'oreille des mas-
ses. Dès lors, c'est contre sa volonté que le
vrai prolétariat est gouverné. Rien d'étonnant
à ce qu 'il sabote le travail ! La conséquence
en est la chute catastrophique du potentiel
économique du pays, les malfaçons, le man-
que de stocks, l'arrêt des entreprises. De son
côté, le paysan imite l'ouvrier. Le ravitaille-
ment est déficient ; les prix augmentent, l'ap-
provisionnement est de plus en plus difficile.
Le mécontentement surgit. On en enregistre les
conséquences, ces jours, sur les bords de la
Sprée ! Quand la main-d'œuvre s'insurge



contre «ceux qui prétend«ent 1 incarner, c est
que le système est faux !

Reste le problème -démographique. Du train
où vont les choses, l'Allemagne Orientale se
dépeuple. Certes, comme dans les pays baltes,
on peut remplacer les autochtones par des
Mongols ; mais, si près du monde occidental,
ce serait encore une « mauvaise carte » dans
le jeu des négociations internationales à ve-
nir. Cependant, dans un territoire naguère ri-
che et prospère, extrêmement productif , il
faut des travailleurs. Leur départ , larvé ou
massif , doit être arrêté, à tout prix. Ceci,
comme cela, explique les extraordinaires et
récentes décisions du gouvernement d'Allema-
gne Orientale.

Me M.-W. Sues.
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GRAVE ACCIDENT

DE CHEMIN DE FER EN HOLLANDE
Vendredi matin, l'express Amsterdam-Enschède a

heurté un autre train près de Weesp. Les premiers
rapports non encore confirmés indiquent que plu-
sieurs personnes ont été tuées et d'autres blessées.

Quatre morts - Vingt blessés
Dégâts énormes

Un représentant de l'administration des chemins
de fer a annoncé que l'accident de Weesp a fait
quatre morts et une vingtaine de blessés. Un train
de voyageurs Amsterdam-Bussum est venu se jeter
contre l'express Amsterdam-Enschède. Les deux
voies sont bloquées.

Un voyageur de l'express a déclaré que les dé-
gâts matériels sont énormes un wagon du rapide a
été enfoncé par la locomotive du train de voyageurs
celle-ci a été «projetée à travers la voie.

NOUVELLE?
FIN DE SESSION

AUX CHAMBRES FEDERALES

Conseil national
L heure des questions

la dernière séance de la session d'été, vendredi
matin, débute par la traditionnelle « heure des ques-
tions ». Cinq conseillers fédéraux sont présents. M.
Petitpierre, chef du Département politique, répond
à M. Muret (pop. Vaud), mécontent de l'attitude du
Conseil fédéral dans l'affaire de Corée, que sa ques-
tion est dépassée par les événements et qu'il n'a
pas l'intention de refaire tout l'exposé présenté hier
au Conseil des Etats, exposé que M. Muret peut li-
re dans des journaux autres que la « Voix ouvrière »
et le « Vorwârts ».

M. Sollberger (soc. Vaud) s'étonne que le Con-
seil fédéral ait interdit une affiche du «Comité suis-
se de propagande du prochain festival international
de la jeunesse ». Ce congrès aura lieu le mois
prochain à Bucarest. M. Feldmann répond qu'il s'a-
git d'une manifestation politique de l'étranger. Or,
le Conseil fédéral a pour principe de ne pas tolé-
rer sur sol suisse des affiches de propagande pour
des manifestations politiques étrangères. L'interdic-
tion est fondée sur l'article 102 de la Constitution
fédérale.

Le chef du Département de l'économie publique,
M. Rubattel, répond à M. Vincent (pop., Genève),
que le Conseil fédéral s'en tient, en matière de haus-
se des loyers, à l'arrêté récemment adopté par les
«Chambres, el qui entrera en vigueur au 1er janvier
prochain, à moins qu'un référendum soit lancé el
que le projet soif rejeté par le peuple.

La dernière question de l'indépendant Buchi (Zu-
rich) permet à M. Escher, chef du «Département des
Postes et Chemins de fer, de préciser «les conditions
dans lesquelles les augmentations des abonnements
téléphoniques sont décidées et portées à la connais-
sance du public.

Après s'être occupé de la convention du blé el
de la protection des sites, l'assemblée passe aux vo-
tations finales : Sont successivement adoptés en vota-
tion finale : la loi sur la subvention à l'école pri-
maire par 126 : 0 voix ; les dispositions d'exécution
de l'additif constitutionnel sur le ravitaillement du
pays en céréales panifiables par «120 : 7 voix ; le pro-

La santé de vos enfants!
Il est encore temps d'ajouter à vos provisions

pour «les

MAYENS

quelques paquets de

Cacao sucré
Exigez toujours la marque

« GRAND DUC »

Grand paquet économique Fr. 3.60 le kg.
P̂ " 6' 500 gr. Fr. 1.90
paquet-prime 50o gr. Fr. 2.30

« Nous voulons être libres »

Notre photo montre, à gauche, les insurgés brûlant l'édifice « Kolumbushaus » appartenant «à l'organi-
sation de commerce de la régie russe ; à droite la foule rebelle au « Brandenburgerfer » où de jeunes

ouvriers grimpent sur la «platte-for me pour enlever le drapeau russe.

jet d'aide à l'industrie hôtelière par 120 : 0 voix et
la création d'une légation en Afghanistan par 76
voix contre 19 et diverses abstentions.

Carburants de remplacement : Tour à tour MM.
Jaeckle (ind., Zurich), Steiner (soc, Berne), et Stof-
fel (cons., Valais), développent, le premier un pos-
tulat, les suivants une interpellation sur les usines
d'Ems pour la saccharificafion du «bois de la Lon-
za. L'auteur du postulat préconise la suppression
progressive des prestations de la Confédération à
l'usine d'Ems, tandis que les inferpellateurs veulent,
le premier, maintenir l'activité de cette usine, et le
second, éviter que l'usine d'Ems fasse indirectement
concurrence à celle de la Lonza.
- Le Conseil fédéral répondra à la session d'autom-
ne. Après une «petit différend avec le Conseil des
Etats qui sera tranché en séance de conciliation au
sujet d'une divergence portant sur l'organisation des
troupes, le «président Holenstein lève ensuite la sé-
ance en déclarant la session close.

Conseil des Etats
Votations finales

Le Conseil des Etats décide par 27 voix contre
4 de rendre définitive sa décision de parler de l'or-
ganisation des troupes d'escadrons et non pas de
compagnies de chars. Par 32 et 33 voix, il accorde
la garantie fédérale aux constitutions cantonales re-
visées de Berne et Thurgovie, «puis, en votations fi-
nales, adopte «par 25 voix contre 4 la loi sur la Sub-
vention à l'école primaire, par 29 voix les disposi-
tions d'exécution sur l'approvisionnement du pays
en blé, par 31 voix contre 0 les mesures d'aide à
l'hôtellerie et par 23 voix contre 1 et quelques abs-
tenions la création d'une légation en Afghanistan.

Le président Schmuki déclare ensuite la session
close et lève la séance.

Le Valais cite en exemple ¦
AU CONSEIL DES ETATS

La carie dentaire
Après que la question eut été .soulevée au Conseil

national par M. .de Courten, elle .a «été reprise pat
MM. les députés Egli et Picot devant la « iQhamibre
Haute ». La Coin«f'«âd«ération a été priée d'établir le
cont act avec les «cantons, de manière que l'emploi du
fluor pour les enfants soit uniformisé et que la con-
sommation du pain noir ©oit encouragée.

Les monuments historiques
Le Valais a été abondamment cité «par M. Stiissi

qui développait son postulat pour une protection
plus efficace des trésors artistiques du pays.

11 mentionna Valère et St̂ Pierre-de-iGlaiges, monu-
ments romans des plus précieux ; le château de
Stockalper dont les arcades et la cour nous rappel-
lent les constructions les plus somptueuses de Bolo-
gne ; Notre Dame des Marais, à Sierre ; l'église St-
Théodule qui peut être consid érée comme le Pan-
théon des Schiner «et Supersaxo : la salle Supersaxo
ainsi «qu'une série de maisons des XVJe et XVIIe
siècles, à Sion.

A côté de ces trésors, il faut parler de la petite
ville moyenâgeuse «de Saillon, des splendides demeu-
res de St-Maurice ; de la maison Zentriegen de 1536
à Rarogne ; de la «maison Asperlin de Turtig ; enfin
de nombreuses cbapelles, spécialemen t «celle de Rin-
gacker, construite en 1694 à Loèche et qui est du
«plus beau style baroque, celles de i!a vallée de Con-
ciles et d'autres, sans oublier la cl apelle Je St-Gin-
golph.

Voilà un des patrimoines artistiques des plus
beaux et sur lequel Ja Confédération doit aussi veil-
ler.

Le postulat a été accepté par M. le conseiller fé-
d'éral Etter.
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FIGURE DE CHEF MILITAIRE
(C. p.) — Le canton de Neuchâtel s'enorgueillit

d'avoir donné à l'armée son a'Ctuel «chef de l'état-
major général, le colonel comm«and'ant de' corps
Louis «de Montmollin. La récente conférence que ce
chef estimé a faite à La Ghaux-de-Fouds sur la dé-
fense nationale, a remis au premier plan de l'ac-
tualité une figure militaire de première importance.

II vaut la peine de rappeler ici la «carrière du
colonel commandiant de coj ips «Louis de Montmollin
que le Conseil fédéral, dans sa séance du 3 août
1945, «a appelé au poste de chef de l^état-major gé-
néral.

Il est né «en 1893 à La Sagne où son père était
pasteur ; mais il est originaire de Neuchâtel et ap-
partient à une famille qui, de tout temps, a joué
un grand rôle dans cette ville. Après avoir été élè-
ve du gymnase de La Chaux-de-Fonds, il fut promu
lieutenant en 1914. En 1928, il était major, et lieu-
tenant-colonel en 1934. En 1938, il accédait au gra-
de de colonel et devenait du même coup chef de
l'état-major de la 2e division dont le commandant
était alors «le colonel de Diesbach. Ajoutons qu'il
a fait un stage à l'Ecole de guerre de Paris où il
s est tout particulièrement distingué.

Dans le «servie* actif , il a commandé la brigade

légère 1 jusiqu'en 194)2, date à laquelle il fuit promu
colonel «divisionnaire et chef d'arme de l'artillerie.
Il .convient d'ajouter «qu'il est entré dans l'admi-
«histration militaire en 1916 comme adjoint de l'ad-
ministration des forts de Dailly et Savatan, poste
qu'il a quitté pour «devenir officier insitructeur.

Tous ceux qui ont servi sous ses ordres, et l'ont
approch'é sont unanimes à reconnaître ses qualit és
de tacticien et d'organisateur. Quant à ses «qualités
morales, elles sont telles que la population de Co-
lombier a spontanément organisé en son honneur
une manifestation «quand fut connue sa dernière pro-
motion. Complétons ce portrait en disant que c'est
un excellent musicien et «un «cavalier de grande clas-
se «qui s'est distingué dansi maints concoure hippi-
ques.

NoUVZLlÊÊ&CALES
St-Maurice

PENSIONNAT DU SACRE-COEUR
LA TUILERIE
Exposition

Les ouvrages des «élèves ménagères seront expo-
sés dans la grande salle de l^Institut dès le samedi
20 jusqu'au mardi 23 inclusivement. Les 10 élèves
présentées au diplôme ont obtenu la mention « Très
bien ». Les parents et toutes les personnes «qui s'in-
téressent à la branche sont cordialement invités.
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Conseils d administrations
et jetons de présence

On nous éwit : *
A la suite de divers articles dans le « Peuple Va-

laisan », articles dont on vient de nous donner con-
naissance et qui reproduisent des déclarations, faites
au Grand Conseil, par M. Dellberg, nous avons de-
mandé à M. l'ancien conseiller d 'Etat Pitteloud si
les chiffres indiqués par le député socialiste corres-
pondent à la réalité.

M. Pitteloud nous a déclaré ce qui suit :
« Ces chi f fres  sont d'une flagrante inexactitude.
M. Dellberg et après lui son jou rnal, af f i rment  en

particulier que je  touche Fr. 9000.— par an en
qualité de membre du Conseil d'administration du
Sport Toto.

Or, je ne suis ni membre du Conseil d'adminis-
tration du Sport Toto, ni de son Comité, présidé avec
beaucoup de comp étence par M. le conseiller national
et conseiller d'Etat socialiste Brechbûhl de Bâle,
auprès duquel M. Dellber'g aurait pu facilement se
renseigner.

Je suis simple membre de cette société où je re-
présente le Valais et mes jetons de présence an-
nuels n'ont en moyenne pas atteint la dixième par-
tie des 9000 f r .  que m'attribue si généreusement
M. Dellberg.

Ce dernier et son journal ont ensuite déclaré que
je recevais Fr. 12,000.—¦ comme membre du Con-
seil d'administration de la Société Suisse d'assuran-
ce Générale sur la vie humaine à Zurich, ce qui est
on ne peut p lus faux.

D'abord , cette sociélé d'assurances, qui est fondée
sur la base de la mutualité, n'a pas de Conseil d'ad-
ministration et ne distribue aucun tantième à ses
organes de surveillance.

Je fa is  partie depuis nombre d'années de son Con-
seil de surveillance, dont j' ai été nommé membre,
grâce à la recommandation d'amis fribourgeois et
vaudois du Parlement fédéral, lorsque f  apparte-
nais au Conseil national.

Le montant de mes jetons de présence a été ré-
gulièrement communiqué par la société en question
aux organes du fisc , lesquels, sur la base de cette
déclaration officielle, m'ont imposé en moyenne pour
un gain annuel de 1500 francs et non pour les 12
mille francs par an inventés par M. Dellberg.

Avant d'avancer des énormités qui ont évidem-
ment fa i t  impression sur les députés au Grand Con-
seil, M. Dellberg aurait pu se renseigner auprès de
son collègue au Conseil national, le très estimé M.
Henri Perret, vice-président de ce Conseil et mem-
bre, comme moi, du Conseil de surveillance de la
Société Suisse d'Assurances générales sur la Vie hu-
maine, à Zurich.

J'ajoute que, quelques années avant moi, un Va-
laisan, M. l'ancien juge fédéral Arthur Couchepin,
avait fait  partie de ce Conseil de surveillance sans
que jamais personne n'ait songé à protester, alors
qu'il était chef du Département de Justice et Po-
lice de notre canton.

Quant à la Grande Dixence S. A., je n'ai p lus pris
part aux séances de son Conseil d'administration, de-
puis la décision du Conseil d'Etat de renoncer à se
faire représenter dans les Conseils d'administration
de sociétés hydroélectriques ».

Nous avons demandé ensuite â M. Pitteloud, en
vue d'être renseigné de la façon la plus comptine

Un chanoine du Grand-St-Bernard
va partir pour la Corée...

Les membres de la Commission suisse partanl pour
la Corée sont actuellement vaccinés à Berne conlre
15 maladies différentes. — Notre photo : un chanoi-
ne du Grand-Saint-Bernard, Robert Chapelet, qui fui
pendant 20 ans missionnaire en Chine et au Thibel,
se lait vacciner par le Dr «Lauferbrug. II partira en

Corée comme interprète.

possible, s'il n'avait pas bénéficié d'avantages inté-
ressants comme membre de la délégation interna-
tionale du Simp lon, puis comme membre du Conseil
d'administration de la Société dc Navigation sur le
Léman ?

Voici sa réponse :
« J 'ai été nommé par le Conseil fédéral membre

de la Commission internationale du Simplon il y a
2 ans, en remplacement de M. Troillet atteint par
la limite d'âge.

L'énorme avantage financier que retirent les mem-
bres suisses de cette délégation fo r t  honorifique
d'ailleurs, peut être évalué à environ Fr. 120.—
par.armée !

Enfin , je  n'ai jamais été membre du Conseil d'ad-
ministration- de la Compagnie de Navigation sur
le Léman, mais membre de la Commission intercan-
tonale de police de navigation sur le lac : cette
commission se réunit 2 fo is  par an au maximum et
le jeton de présence est de Fr. 30.— par séance,
qui a lieu g énéralement à Lausanne.

Et voilà comment, a ajouté p hilosophiquement M,
Pitteloud , une grande partie des prétendus 40,000
francs de M. Dellberg s'évanouissent en fumée !

Pour ce qui est de mon activité à venir, je n'ai
à rendre compte à la communauté que de Vexercice
de mes nouvelles fonctions de président du Conseil
d'administration de la Banque cantonale, fonctions
que pesp ère pouvoir remplir dans Vintérêt bien
compris de .cet établissement financier et du can-
ton ».

Nous sommes heureux de pouvoir transmettre ces
renseignements à la presse af in que chacun puisse
se rendre compte de la valeur qu'on doit attribuer
aux affirmations et insinuations de M. Dellberg et
consorts dont le but est par trop manifeste et a été
partiellement atteint.

En e f f e t  : « Mentez , mentez toujours , il cn reste-
ra toujours quelque chose ! » S.

Chronique sportive
UNE GRANDE JOURNEE POUR LE TIR
No«us avons déjà donné dans un précédent arti-

cle les lignes directrices du «programme «établi pour
le Tir eanto'nal 1953 à Monthey.

Il est nécessa ire cependant de 6'arrêtcr plus Ion-
«guement sur la fête du , dimanche 28 «juin qui est la
Journée officiell e et du Valais romand .

«Cette journée débutera à 9 h. par l'arrivée de la
«bannière «cantonal e, des tireurs venant de Sion el
de IVHarmonie municipale » de Sion qui donnera
un gra nd concert «à «la Cantine dc fête le imatin , à
l'issue des services divins, sous la direction de M.
Santandrea.

«L'après-midi, dès 14 heures 15, un magnifique
cortège haut en couleurs parcourra les rues de la
ville. La remise et la récep tion de la bannière can-
tonale «auront lieu devant l'Hôtel de Ville. Des al-
locutions seront «prononcées en cette circonstance.
Notons que le cortège comprendra des groupes cos-
tumés évoquan t diverses périodes de l'histoire de la
localité et du tir en général .

A 15 h. 30, sous 'la direction «de M. Georges Haen-
ni , professeur, la «Chanson valaisanne se produira ,
L'Harmonie «municipal e de Monthey lui succédera.
Ce sera ensuite la «Société des Vieux Costumes el
Musique 1830 de Val-d'Illiez, suivie du groupement
folklorique de Troistorrents « Au Bon Vieux
Temps ». Enfin, à 17 h. 15, lia cantate « Les couleuri
de la Vie » «de MM. Zermatten et Martin sera don.
née avec le concours des sociétés chorales «de la lo-
calité et de l'Harmonie municipale de Monthey.

Programme copieux qui ne manquer a pas de sa-
tisfaire chacun par son éclectisme.

Rappelons encore aux tireurs que , malgré le dé-
passement des délais d'inscription, il est possible de
s'annoncer pour obtenir des .rangeurs. Qu'on se hâte,
les inscriptions affluent.

Soulignons le grand nombre de militaires qui se
sont inscrits aux joutes du jeudi 25 juin, journé e
réservée aux troupes valaisannes.

Les prépara t ifs touchent à leur fin. Souhaitons un
temps clément et tous les espoirs sont permis.

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MUR1TH S. A. - Téléphona (023) 5.02.28

CERCUEILS - COURONNES
Pompes funèbres catholiques de Genève

Slon : Marléthod O., Vve . Ml. 217 71
Martigny : Moulinet M. . . . » 6 1715
FuHy : Taramarcaz R. . . . n 6 30 32
Sierre : Caloz Ed » 5 10 21
«Montana : Kittel Jos. . . .  » S 22 36
Monlhey : Galletti Adrien . » 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand . . » 6 81 20
Le Châble : Lugon G . 6  3183
—̂- -̂—-—-—— ^̂ ^—^̂ ^̂ ^——^̂ ^--—-MM



Employées de bureau
Ouvrières
Employées de maison
Ménagères '

Sans rien changer à vos occupations vous gagnerez de
Fr. 1 60- à 380.- par mois en collaborant avec importante maison
de blanc ayant organisation de vente sans voyageur.

Pas de collection
Pas de mise de fonds.

Nous donnons à nos collaboratrices fixe et une prime im-
portante, possibilité de se créer un revenu régulier intéressant,
discrétion absolue.

Faire offres sous chiffre U. 5632 X. Publicitas, Lau-
sanne.
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Citroën. Renault
et autres marques. Toules ces voitures sont contrôlées el
prêles à l'expertise. Prix avantageux.

Garage Moderne A. Geschwend, Slon. Tél. 2.17.30.
Agence pour le Valais des véhicules Citroën ef Renault,

EMPLOYE sérieux et de toute confiance, 35 ans, cher-
che

situation
Parlant et écrivant français , allemand, anglais ; accep te

rail également gérance de dépôt. Eventuellement repré
sentalion de maison connue. Libre de suile.

Ecrire sous chiffre P. 7780 S. Publicitas, Sion.

Ci Motofaucheuse

ia*! - IRUS "
«WBAIR Htt\ approuvée par¦_ s Bff \ l ,MÂ ' Bru99

Machine à usages multip les, pour le lauchage et
la Iraclion, possibilité de montage d'instruments et

appareils de tout genre.
Pour la plaine el la montagne

VENTE ET STATIONS-SERVICES :

M. Richoz Roger, Garage - St-Maurice
M. Clémenzo Régis, Garage - Charrat
M. Clavien Gaston, repr., Pont-de-la-Morge

obtenir pour votre argents nouvelle

Pension dn Co Fenêtre

1
2
3
4

11

13
14
15

Viande
de porc

salée el (umee, épaules, jam-
bons, carrés , lards maigres, à
Fr. 5.50 le kilo jusqu'à épui-
sement du stock.

Charcuterie de campagne
P. Helfer, Mont-sur-Rolle.

A remettre par le tenan-
cier, dans ville des bords du
lac, -

café"
restaurant

marchant bien. Petit loyer.
Ecrire sous P. 3368 V. Pu

blicitas, Vevey.

il VENDRE
maison de deux apparte-
ments avec terrain attenant
(env. 500 perches), à Lavey-
Village. S'adresser à Fernand
Pasche, Lavey-Village.

A vendre è bai prix I
NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
tonte émaillée 168 X 70 cm

h mure* ou sur pieds
BOILERS ELECTRIQUES

de 30, 50, 75 et 100 litres
CHAUDIERES A LESSIVE

165 lit., à bois, galvanisées
avec chaudron neuf Fr. 155.—
LAVABOS, EVIERS, W.-C

comp lets, prêts à installa'
Comptoir Sanitaire S. A.

9, rue des Alpes, Genèv*.
Tél. (022) 7.25.43 ton a«Dédi-

Demandez prospectus

vous puissiez

Un nouveau modèle ré-
volutionnaire augmente

l'avance de Hoover!
Il vaut la peine de voir

la nouvelle Hoover

en action! Demandez
aujourd'hui encore une

démonstration sans enga-

aement dans une bonne
9 maison de la branche!

3 
Essoreuse extra-larg
Elle prend avec
facilité même les
pièces de lingerie 1<

plus grosses et les

plus compliquées
Le couvercle
intérieur de pro-

AppareilsHo©ve*S A

Trois kilos de
linge en une seule

Double rendement
dans le même
temps! La
nouvelle Hoover
vous épargne
peine, temps et
argent! '

tection permet de
laver et d'essorer
en même tempsl

LOCATION DE SERVICES
_ __ ____ * pour banquets et fêles

f£Z «-ta./?<*VM£ LOTS DE TOMBOLAS
MZnnZètp. 8,UETS DE TOMBOLAS

{ tm\vmsay*rmj *r,) PAPIER NAPPE
s ' ° N IEUX DE SOCIETE ,

«; mMCTAMTiM' jc ciK INSIGNES DE FETES
E. CONSTANTIN & FILS Condi)ions' avantageusesrue de Lausanne l ocation de draoeaux.

à Ferret s. Orsières. Candide Darbellay-Joris. Tél. 6 81 88
Point de départ courses réputées. Week-end , rendei-vou
de sociétés. Spécialités valaisannes : raclette , viande se
chée, etc. Vins d'origine, lerchoix.

Prxi exceptionnellement favorables.

A vendre, à Vevey,

immeuble locatif
avec magasin d'alimentation. Affaire intéressante.

1 . S'adresser à Immeubles el Gérances S. A., à Vevey
Tél. 5.45.05.

Horex
Regina 1953

I

.Quelle autre machine
est en mesure de vous
offrir tous ces avantages

N'achetez pas de moto avant
d'avoir vu les modèles Horex I
1953! Un essai ne vous engage R
en rien; les quelques minutes
que vous lui sacrifierez peuvent I
décider ne votre satisfaction pour p
plusieurs années. Nos conditions %
de paiement avantageuses faci- [|
litent votre achat: il suffit d'un M
petit acompte et de modestes
versements mensuels pour de-
venir le propriétaire d'une Horex
«Regina» battante neuve !

Construites
par des motocyclistes
pour des motocyclistes!

Agents officiels : ,(
AIGLE : Arnold Ischy ; FULLY : Gay Frères ; GRA NGES p. Sion : Marius Vuistiner ; NATERS : Renalo

Paci ; SIERRE : Marcel Wui llemin ; SION : Emile Bovier ; ST-MAURICE : J.-J. Casanova ; TURTMANN :
Hans Meichtry ; VERNAYAZ : Ren é Coucet ; VETROZ : Branca Frères

Une pompe automa
tique pour vider
la cuve! Plus de

pénibles manutenti
plus besoin de se
baisser , grâce au
tuyau de raccor-
dement pour le
robinet et pour
l'écoulement

la déplacer est un jeu

d'enfant! La nouvelle
Hoover est montée sur

roulettes: Encore plus

pratique, encore plus
mobile. La Hoover est

de forme agréable et

pratique; elle peut fa-

cilement être logée par

tout, à la salle de ba.n
comme à la cuisine '

iil

La Hoover rend le linge

plus blanc! La nouvelle

Hoover est également

basée sur le fameux
principe Hoover: Seule

Ta Hoover est munie

d'un pulsateur latéral
produisant une circula-

Ron verticale de l'eau

Ils sont toujours plus nombreux , les ache
teurs qui, par principe, ne veulent pas faire
leur choix sans avoir vu les nouveaux
modèles Horex . Pourquoi? Parce que ces
splendides motos sont actuellement con-
sidérées comme les plus belles du monde;
et parce que de nombreux raffinements
techniques — dont plusieurs sont des ex-
clusivités Horex — viennent souligner en-
core la qualité depuis longtemps reconnue

nouvelle culasse, en métal léger
carter-moteur, en métal léger
nouveau carburateur
entraînement de la distribution
par pignons
jantes Weinmann , en métal léger
fourche téléscopique, en métal léger
suspension arrière, en métal léger ¦

disque amortisseur «Hardy», assurant
une marche souple
moyeux de freins centraux , en métal
léger , puissance augmentée de 25%
réservoir à essence chromé , 18 litres
nouveau dispositif de silencieux
(env. 85 phones)
nouvelle tête de direction, plus élégante,
en métal léger
phare caréné
béquille centrale , très large
double-selle rembourrée de caoutchouc-
éponge (avec supplément)

Horex «Regina» 250 eme Fr. 2 650.—

Horex «Regina» 350 eme Fr. 2 975.—
«

Agence générale:
T É B A G  S.A. Zurich Tél. 051 / 27 01 70

Représentant
bien introduit auprès des commerçants dû Valais
cherche emploi.

Accep terait représentation à la commission.

Ecrire sous chiffre P. 7780 S. Publicitas, Sion.

7ltxuueauté à TlUnçins
OUVERTURE DE LA GROTTE

au Café-restaurant de la Buvette

Orchestre PAUCHON-LUY, Morgins

<Nfc

plaça «de la Gare



Toutes les dames

usez loi» le HOIMUISIE
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14 et 18 CV.

Il me faut une voiture familiale, spacieuse,

mais facile à parquer et à conduire, avec

grande visibilité.

Aussi , j'ai une

Plymouth, montage suisse, 6 pi., 14 ou 18 CV.

confortable, consommation 13 à 14 litres aux

100 km.

UNE VOITURE VRAIMENT EXCEPTIONNELLE
Distributeur pour le Valais

A. Antille - Sierre
Garage Olympic. — Tél. 5.14.58

Sous-agence : Martigny : GARAGE BALMA

Commerce de gros de la région de Martigny
cherche, pour entrée de suite ou date à convenir,

employé de bureau
possédant bonne formation commerciale, pour cor-
respondance, contrôle du stock, travaux de compta-
bilité, etc.

Travail intéressant ef varié. Situation d'avenir pour
candidat faisant preuve d'initiative.

Faire offre manuscrite avec photo, copies de cer-
tificats , curriculum vitae, sous chiffre P. 7914 S. Pu-
blicitas, Sion.

Sociétés, (lasses, etc.
Un voyage bien organisé = UNE REUSSITE
Pour l'élaboration de vos programmes de voyages,

adressez-vous en toute confiance aux

VOYAGES TORRENT
Pont-de-la-Morge s. Conthey

Téléphone 4.31.31

Nouveau car très confortable spécialement aménagé
pour courses ef voyages

Armoires frigorifiques commerciales
et armoires de ménage

GLACES
Tout pour la fabrication, la conservation ef la vente des
glaces. Tous renseignements concernant la fourniture des

glaces-portions el glaces au litre
G. Schupbach, Lucens. Tél. (021) 9.92.43

C r ¦ t'i r
jucuaiiiçj

Coppa
Mortadelle Bologna I a
Mortadella Bologna II a
Salami Bindoni I a extra
Salami type Milan
Salami 11 a quai.
Salametti I a extra
Salami à la paysanne, fumé
Saucisses de porc I a
Fromage de viande
Saucisses de chèvre

Boucherie-Charcuterie Paolo FIORI, LOCARNO
Expédition contre remboursement

Franco à partir de Fr. 30.—
Tél. (093) 7.15.72 (On est prié d'écrire lisiblement)

tessmoises
Poids Prix

par pièce par
env. gr. kg.

1200-2500 13.—
1500-2000 6.—
1500-2500 • 4.80
500-1500 10.50
500-1500 8.—
500-1500 6.—
60- 8.—

300-1000 3.80
100- 3,80

1000-3000 5.—
le kg. 2.40

Suisse IQJ3

/jjJBSi

Beau choix Complets
dès 39.—. Vestons dès
19.—. Pantalons longs,
golfs et équitation dès
19.—. Manteaux pluie el
mi-saison dès Fr. 28.—.
Souliers ski, sport, monta-
gne, militaire, travail, oio-
lière, hommes, dames en-
fants. Vestes et manteaux
cuir Gilets, blousons ef
tantalons cuir. Boites, cas-
ques, bonnets et gants
cuir. Sacoches moto ef ser-
viettes cuir. Windjacks, ca-
nadiennes, pantalons im-
perméables. Pullovers, cha-
peaux feutre, vareuses ef
pantalons CFF, tuniques el
pantalons milita ires. Aussi
manteaux, costume, tail-
leur, robes, jupes, blouses,
pullovers dames, filles.

Envoi contre rembourse-
ment avec possibilité d'é-
change. Magasin à l'étage
vendant bon marché.

ta Belles Occasions
PONNAZ, rue du Crêt 9,
côté Cinéma Moderne,
près Gare, Lausanne. Tél.
26.32.16.
Vente - Achat - Echange

CIRCULATION ?
PRENEZ du

CIRCULAN
contre les

troubles de la
circulation

CURE Fr. 20.55, % 11.20, 4.95
chez votre pharm. et drog.

Fabrique de conserves
achète

bolets
et chanterelles

Offres sous chiffre P. F
36000 L., à Publicifas, Lau
sanne.

Maison
5 pièces avec Café-restaurant
Salle de sociétés, jardins, à
vendre dans campagne gene-
voise, Fr. 60,000.—. Pour ren-
seignements écrire au Café
des Touristes, Veyrier.

voudront voir le nouveau couple du cinéma
Sfewart GRANGER, le héros de « Scaramouche » el
Pier ANGELI, la ravissante vedette de « Demain il

sera trop tard », dans leur plus récent succès

Depuis
40 ans

noua accordons dei
prêts jusqu'à Fr. 5000.-
Réponse rapide. Dis-
crétion complète. Rem-
boursement en. petiti
acomptes.

ianque Procrédlt,
Fribourg

COOPERATIVES
du Valais on trouve le

r ¦«IFARINE IAITEU5f CONCENTREE
,de qualité -°"fi<ihj ?M\

en t*cé de 5, 10 et 25 kg.
plombée. 10 kg. = 100 litre*
de lacta. Economie. Répmta-
tion nationale. Ré**ei«te cer-
taine. Réclames-le. ainai q>e
FLOKKO pour porcelet»,
CHANTECLAIR m la ponte.
Tous avec BIO-LEVUR.
A défaut franco Lacta Gland

Pourquoi payer
un loyer...

alors que Ion peut
ETRE CHEZ SOI 111

dans un appartement possé-
dant tout le confort moder-
ne : dévaloir, eau chaude el
chauffage général, très beaux
balcons ensoleillés. Isolation
contre le bruit très poussée,
garages, locaux pour bicy-
clettes, poussettes et scoo-
ters, pour . une mensualité

MINIMUM
(de Fr. 90.— à 190.—)
GRACE AU SYSTEME
LOCATION - ACHAT

1. Appartements de 1 H,
2 % ,  3 %/ 4 %  chambres ;

2. Locaux pour bureaux, dé-
pôts, magasins, ateliers sur
route cantonale ;

3. Construction de villas, lo-
cation-achat.
Dans les localités de Slon,

Martigny, St-Maurlce et Viè-
ge.

Tous renseignements : Slé
Belles Roches S. A., Slon.

tél. No (027) 2.12.19
(027) 2.23.19

(Heures repas et soir).

MOTO
side-car Gilera, édaf neuf.

Derivaz, Place Grenus 6,
Genève.

Ĥ.̂ B.'.̂ SJ
Home d'enfanfs « La Salelfe »

TROISTORRENTS (VS)
Soins attentifs et dévoués par

deux nurses diplômées
Vos enfants y seront bien

maison
d'habitation

avec grange-écurie, amsi
qu'un appartement 3 cham-
bres et grange-écurie.

Ecrire sous chiffre P. 8037
S. Publicifas, Sion.

Piquets sapin
de 1 m. 50, imprégnés, env
3000, à vendre à prix réduit

Agence Beauverd, Rond
Point 3, Lausanne.

Biocheuse
On en demande une bon-

ne. — Offres avec conditions
à Mce Chappuis, Le Dézaley,
Rivaz (Vd).

A remettre, au centre de
Sion

PENSION
bien connue, pour date à
convenir. A la même adres-
se, on cherche

JEUNE FILLE
pour travaux de ménage.

Ecrire sôùs chiffre P. 7857
S. à Publicifas, Sion.

Pour la petite exploitation
et le service en montagne un
tracteur

num
Prix à' partir de Fr. 6,500.—

Facilités de paiement

Divers modèles en différen
tes grandeurs (benzine, pé
trole ou mazout). Agent offi
ciel pour touf le Valais :

CHARLES KISLIG
Condémines SION

Lancia-Àprilia
parfait état mécanique et
d'entretien, année de cons-
truction récente, intérieur cuir
brun, peinture neuve teinte
grise, carburateur spécial We-
ber, à vendre prix intéressant
cause double emploi. — Fai-
re offres sous chiffre PO
12059 L. à Publicitas, Lausan-
ne.

PIANO
droit, cordes croisées, deman
dé. — Faire offres sous chif
fre P. C. 60779 L. à Publici
tas , Lausanne.

fourneau-potager
combiné, 4 feux gaz et 2
trous bois et charbon, mar-
que « Soleure », émaillé gris,
Fr. 150.—.

S'adr. à Lincio, fers, Mon-
they.

Mâche^
Hérémence

un appartement et quelques
propriétés.

Ecrire sous chiHre P. 8036
S. Publicitas, Sion.
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en 6-24 traites mensuelles
Facilités de paiement 20 % (env. Fr. 355.—) en acompte, le reste

Représentants régionaux :
Meynet Clovis et Fils, Monthey — Balma, Garage, Martigny-Ville — Frass A.,
Bramois-Sion — Brunnetti A., Garage, Rte Montana, Sierre — Ischy A., Aigle

Heldner Gebr. Central-Garage, Brig — Brunet , Rue de la Gare, Bex

J2_T* OTTO FREY Iitaerilr. 3ta TH. I05USZ30U/U. Zgrfe»

MIRACLE A TUNES
un étrange drame d'amour dont l'action
se déroule dans les merveilleux paysa-

ges de Tunis et de la Sicile
SK ' Dès demain mercredi au CORSO

Commodité partout — cuisine,
bain, chauffage, éclairage,
laboratoire, arts et métiers.
Toujours prêt — ne nécessite
pas d'installations.
Dépôts dans toute la Suisse.

Oemandez le prospectus illustré a:

S I O N -

E. CONSTANTIN
Rue des Remparts SION

IMPRIMERIE RHODANIQUE O BT-MAOIICB

Bon
représentant

sérieux et capable, eSt demandé par importante mai-
son d'éditions pour vente d'un NOUVEL OUVRAGE
DE GRANDE DIFFUSION. Introduction auprès de la
clientèle facilitée.

Fixe garanti, commissions , déplacements, frais , va-
cances et assurance. Offres avec photo , curriculum
vitae et références sous chilfre W 5651 X Publicitas,
Genève.



Ohumque musUxtie
Sierre

LE CONCERT DES QUATRE HARMONIES
Seul , la Valain puoiicde cette fête-là !
Kpri» de musique instrumentale, li„ citoyens de

t„irr canton ont f o n d é  d'innombrables fanfares (il y
ta a parfois deux dom le même village) et le» qua-
tre r i l « '-t valaisanne* de la plaine «ont représentées
II JII » le monde musical par leur» harmonies, forte*
ie soixante à quatre-vingt membres chacune.

Au couru den festival» , on discute ahimdaniment
je musique. Et le» instrumentiste» ?<¦ font un malin
p|ji«ir d'oopnser le» qualité* de« una aux défaut *
de* autre*. Cria créait de solide» inimitié*, dont le H
«deux musicien» noua entretiennent encore-

Mai» dep nia quelque! années, l'aliiioi-phère de ces
jotltea mu»icailc» a profondément chang é. On a vu
|r directeur de l'Harmonie de Martigny boire un
demi «Toc le directeur de l'Harmonie de Sierre et
la planète n'a pa» censé de tourner pour autant
Puis In directeur de Sion venait «e joindre à ses
deux Collègues et ce» trois mousquetaires d'un nou-
veau genre s'en allaient apprécier le» produits du
pi)»...

«Depuis lor» , «pa» mal de prévention» «ont «tombée»
et la fête des harmonica, qui s'est tenue pour la
première foi» ù Monthey en 1917, e»t maintenant
une manifestation de l'amitié.

(C'est avec joie que lu Gérondine reçoit sea trois
lociétéa »«Mirs. l in  carnet de fête , comprenant quel-
ques article* sur des questions musicale* actuelles ,
I été «publié.

«L«M H a r m o n i e s  défileront à partir de 14 heures
dans la grande avenue et ae rendront sur la place
dr* école* où se donneront le» concerts.

Un public attent i f  et silencieux écoute le* pro-
ductions. C'est un réconfort, pou r ton» Je* musiciens,
de voir enfin une fête dc musique où la musique
tient la première place.

A l'occasion do cette « Fête des harmonies », la
Cérondine inaugurera son nouvel uniforme.

Une véritable prise d'habit !

La prochaine
Fêfe fédérale de musique à Fribourg

Fribourg, cité médiévale , où l'on vit heureux sans
même lc savoir ; Fribourg, cité de poésie où les
toits dessinent, lu nuit , dans les rues étroites, leurs
dentelles d'ombres ; Fribourg, cité dc paix protégée
pur la tour «massive de sa cathédrale ct par les ves-
tiges de scs anciens remparts ; Fribourg, cité mo-
derne, dont l'Université donne, par son esprit et
les bâtiments, un exemple d'audace scientifique et
architectural — Fribourg va servir, du 10 au 13
juillet, de décor à lu XXIIe Fête fédérale de niusi-
ijiie. 175 socié'tés instrumentales, groupant près de
8000 membre s, viendront s'y mesurer dans les divers
concours «prévus et s'y réuniront cn de grands con-
certa d'ensemble.

La Société fédérale de musique y célébrera le qua-
tre-vingt-dixième «anniversaire dc sa fondation. Lors
de sa fondation cn novembre 1863, à Olten, elle
comptait l'I sections ct 183 membres ; ellle groupe
aujourd 'hui 1560 corps de musique et son effectif
a atteint , cette «année , le «dbiiffrc dc 50,000:"tLe« 21
fêtes fédérales qu'elle a organisées et dont le ryth-
me s'est , petit à petit , espacé de deux ù cinq ans.
ont grandement servi son effort. Pendant les deux
pierres mondiales, cet efficace moyen de propagande
i été remplacé par l'esprit de camaraderie des
fanfares militaires ; ayant déposé leur uniforme,
leurs memibres continuèrent «dans les sociétés civiles
leur activité «musicale.

Fribourg, qui , cn 19"%, avait organisé une «première
fois cette («fête fédéral e, revivra, cette année, avec
un nombre î le  participants triplé, l'ambiance de «lies-
se commune et d'unité confédérale qui l'avait alors
animée. Si l'on ue retrouvera plus les froufrous, les
larges chapeaux fleuris, les moustaches frisées au
petit fer ct les panamas obligatoires ; si lee gros
pavés ct les calèches dorées seront remplacés «par
l'asphalte et les belles autos, lc même esprit survi-
vra et le Suisse se retrouvera, dans sa fidélité so-
lide, telle qu'elle demeure toujours malgré l'évolution
extérieure.

«Le programme générait de la Fête prévoit l'exécu-
tion par chaque société dc son morceau de choix,
et, pour les catégories supérieures, d'un morceau im-
posé dont 1rs partitions n'ont été remises qu'à la
mi-mai. Le dimanche à 14 heures «t «le lundi, à 14
h. 30, les chœurs d'ensemble grouperont dans les
jardins de l'Université tous les participants pour un
concert dont l'effet sera des plus «saisissants. Les
concerts d'exécution auront lieu simultanément dans
différentes salles de la ville, alors que les «concours
Je musi que de défil é (marcihes) auront comme dé-
cor, le samedi matin et le dimanche matin, pour les
trois catégories inférieures, l'avenue du Gambach ct
le dimanche, la Grand'Rue pour les deux catégories
lupérieurcs.

Ce gala musical sera complété par diverse* mani-
festations dont les plus importantes sont, le samedi
à 11 heures, la réception «de la bannière fédérale,
arrivant de St-Gall , avec un cortège qui la condui-
ra sur la place de l'Hôtel de Ville où aura lien
I» cérémonie de la remise officielle. Le dimanche
après-midi, ii 15 lt. 30, nn grand cortège historique
et folklorique, dont la préparation artistique a été
confiée au metteur cn scène bien connu Jo Baeris-
wyl, déroulera tout au travers de la cité «le faste

Un D I A B L E R E T S  à l'eau

calme la soif aussitôt

graadrose de «es 2000 participants et révocation fée-
rique de «es nombreux groupes costumés qui pré-
senteront â la fois les a-pect* divers de l'histoire
fribourgeoise et de se* coutume» régionale*.

Le festival dont la représentation devait couron-
ner chacune des journées n'a pu, malheureusement,
être mia sur pied : la maladie et la mort du com-
positeur Georges Aeby, à <pii la création de cette
œuvre de grande envergure avait été confiée, ont
obl igé le» organisateurs à prévoir des soirées va-
riées comprenant une partie folklorique et des va-
riétés de music-hall, suivies d'un grand bal, dans
la grande Halle des Fêtes et dans la cantine où
'1500 et 1500 places sont aménagées.

«Le» quelque 500 personne qui , depuis deux ans
œuvrent bénévolement dans les divers comités, sont
parvenue» à mettre toutes choses au point et à
entraîner avec elles l'enthousiasme de toute la po-
pulation qui se prépare à recevoir, selon ses tradi-
tions d'hosp i t a l i t é  les meilleures, les instrumentistes
suisses et leurs nombreux admirateurs. Le Fribour-
geois, il est vrai , a un penchant inné pour les corps
dr musique. Lcs festivités des 10 au 13 juillet con-
firmeront , nous en sommes persuadés, la réputation
de Fribourg et celle dc la Société fédérale de musi-
«que tout entière.

Jean Planeherel.
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Séance du comité central étendu
de la Fédércrtion chrétienne des ouvriers

du bois et du bâtiment de la Suisse
Réuni à Zurich sous la présidence d'Albert «Brug-

ger, «président central , le Comité central étendu de
la Fédération a pris connaissance des comptes de
l'exercice annuel 1952, des cinq différentes caisses
de la Fédération. Ces comptes contrôlés par un bu-
reau fidmeiaire font ressortir l'excellence de leur
tenue et leur sain développement. 11 est particuliè-
rement réjouissant de constater le renforcement de
la caisse de prévoyance et de décès de la F.C.B.B.
qui offre à ses membres âgés et aux survivants de*
membres décédés des indemnités appréciables jus-
qu'à Fr. 1500.—, avec de* cotisations modestes.

Par des arguments convaincants et suggestifs, le
président central Brugger rapporta sur la consoli-
dation et le développement constant, tant intérieur
qu'extérieur, de la Fédération qui s'inspire dans son
action de la doctrine social e chrétienne. Les se-
crétariats doiven t être renforcés et leur champ
d'act iv i t é  sans cesse élargi , la formation sociale et
professionnelle des membres approfondie par l'orga-
nisation de cours. Ce faisant «la F. C. B. B. servira
mieux encore le .pays ct son économie, les «travail-
leurs et leurs familles.

Lcs rapports sur les mouvements de salaires et
des contrats col lectifs furent présentés par les se-
crétaires centraux responsables des secteurs pro-
fessionnels. Grâce à un effort soutenu, les salaires,
les prestations sociales comme les conditions géné-
rales du travail sont réglés par 19 contrats natio-
naux et par les nombreux contrats cantonaux, ré-
gionaux et locaux ainsi que par des contrats d'en-
treprise.

La grève «des ouvriers peintres de Zuridh qui du-
re depuis la mi-avril fit l'objet d'une discussion très
vivante et très objective. Le droit de «grève comme
ultime moyen de combat est incontestable. La grè-
ve des peintres, à Zurich, est moralement et sociale-
ment justifiée. Au surplus les grévistes «reçoivent
de tous côtés des marques d'approbation et de sym-
pathie qui sont «l'expression spontanée d'une soli-
darité active, gage du succès final de la grève. La
F.CB.B. n'en réprouve pas moins tous les actes de
sabotage ainsi que toute mesure de violence d'où
qu'ils viennent. Mais il n'en reste pas moins vrai
que les peintres zurichois ont le droit légitime à
conquérir des conditions sociales meilleures et que
celles-ci pourraient être acquises par la reprise des
tractations directes entre les parties.

Dans cette  importante séance du Comité central
étendu la F.CB.B. a montré sa maturité syndicale.
Par la droiture et ila netteté de sa ligne de condui-
te elle veut contribuer à l'apaisement social et au
succès des luttes syndicales qui assureront «aux ou-
vriers et à leurs familles des conditions matérielles
de vie améliorées.

o

Dans la nuit de samedi à dimanche
BERNE

SERA LIVREE TOUT ENTIERE A UNE
FETE POPULAIRE

Tout le territoire formé par la presqu'île inscrite
dans la boucle de l'Aar sera réservé, dane la nuit
du 20 au 21 juin — à l'exclusion de tout trafi c
routier — à la grande fête populaire consacrée au
600e anniversaire bernois. Afin de permettre à cha-
cun de se restaurer de temps «à autre, un consortium
de cafetiers de la ville s'est chargé d'installer quel-
que 15,000 sièges en plein air, le long des rues et
sur les places. Ce chiffre, considérable en soi, est
«relativement «peu élevé en regard du nombre de
ceux qui participeront à la fête. Mais il y aura tant
à voir et à entendre que personne ne restera long-
temps assis. La fête débutera samedi soir à 20 h.
30 préci «ies, par l'exécution de la marche bernoise

par tous les corps de musique répartis sur les diffé-
rentes , estrades dressées un peu partout, partout,
pendant que de* hérauts proclameront l'ouverture
officielle de la fête.

Des trains spéciaux seront organisés dans toutes
les «directions après minuit pour permettre aux par-
tici pants du dehors, sociétés «et particuliers, de re-
gagner leur domicile. Le programme de la fête in-
diquera les heures dé départ. En cas de mauvais
temps, la fête populaire aura quand même lieu dans
la nuit du 20 au 21 juin. Mais si elle devait souf-
frir , dès intempéries dans la nuit de samedi, la fête
serait reprise dimanche, à partir de 15 heures dans
la partie de la villle sise au delà de la Zeitgiocke
et serait prolongée, dans ce cas, jusqu'à 2 h. du
matin. Des renseignements à ce sujet pourront être
obtenus au téléphone : No 11 ou No 1«53 (rensei-
gnements).

«Enfin, samedi, à 14 h. 30, la jeunesse dee cours
professionnels défi lera,  en habits de travail, à tra-
vers les rues de la ville. Le cortège ne comprendra
pjas moins de 6000 participants, et sans offrir l'at-
trait de celui de dimanche dernier, présentera néan-
moins un grand intérêt.

o

GRAND SUCCES A MEZIERES
Si les principaux acteurs du « Silence de la terre »

n'avaient pas à remplir des obligations profession-
nielles à Paris, dès le début du mois prochain, l'œu-
vre de Samuel Chevallier atteindrait sans peine le
record des représentations données à Mézières.

En effet, les nombreuses et louangeuses criti ques
parues après la « première », l'opinion du public qui
a. déjà vu la pièce, la valeur de celle-ci surtout ont
fait s'enlever" les billets à une allure extraordinai-
re. 'Si «bien qu'il a fallu , aux dix représentations pri-
mitivement prévues, ajouter huit « supplémentai-
res «» , les derniers samedis et dimanches «de juin en
soirées, le premier week-end de juillet en matinées
et même — ce qui, sauf erreur, ne s'est «jamais vu
dans le «grand théâtre «populaire joratois — un jeu-
di soir !

Le Théâtre du Jorat contenant 1100 places, ce
seront donc près de 20,000 personnes, venues de
tous les coins du canton, de la Suisse, de l'étranger
aussi, qui auront voulu applaudir « Le silence de la
terre ».

mi/OÇPAPM£
Ce que l'URSS a fait des paysans

Poursuivant son étude sur le sort des agriculteurs
en- UiRSS, le CI'LAGC vient de publier une seconde
« Documentation » sur cet intéressant problème.

Nous recommandons vivement ce petit ouvrage à
tous ceux qui s'intéressent à l'évolution du commu-
nisme dans le monde et aux conséquences que ce
régime entraîne particulièrement dans l'agriculture.
Hour recevoir cette «brochure, versez la somme de
Br. 10.— (dix) au C. C. P. No 97,1.74 du CILACC,
«Bruxelles. L'expédition vous sera assurée par retour
du courrier. N'oubliez pas de mentionner au dos de
votre bulletin , de versement le titre et le numéro de
la brochure : CE QUE «L'.URSS A FAIT DES PAY-
SAN«§

^
.(2e partie) No 6/272. ,,,.

Prix de l'abonnement annuel à la « Documenta-
tion sur le Communisme » du CILACC «(12 numé-
ros, dont certain» paraissent sous la «forme d'un
Digeste de la Presse Soviétique) . 100 (cent) francs
belges.

«Cet abonnement vous mettra en outre en posses-
sion de la Documentation précédente qui était con-
sacrée au même problème.

«LE MILIEU PEDAGOGIQUE »
XIXe cours de vacances de pédagogie

à l'Université de Fribourg (Suisse)
20-25 Juillet 1953

Le programme du XIXe cours de vacances de pé-
dagogie de l'Université de Fribourg, rédigé en lan-
gue française et en langue allemande, «vient de
sortir de presse. Ce cours tient lieu, cette année, de
la tradi tionnelle Summer School.

Ce cours, comme celui des années précédentes,
est organisé par l'Institut de pédagogie et de psy-
c'hologie appliquée de la Faculté des Lettres pour
répondre au désir des organisations pédagogiques
catholiques de Suisse.

La journée du lundi et celle du samedi ont été
organisées de façon à rendre faciles au participants
leur voyage d'arrivée et celui de retour. L'ouver-
ture solennelle aura lieu Je lundi soir et la séance
de clôture le samedi matin dans l'AuIa Magna de
l'Université. Le cours s'adresse à tous ceux qui s'in-
téressent aux problèmes pédagogiques, psychologi-
ques, sociologiques, spécialement aux parents, aux
membres du clergé, aux professeurs, aux institu-
teurs, aux éducateurs, au personnel des maisons d'é-
ducation et de rééducation, aux assistantes sociales,
à tous ceux qui travaillent dans le domaine de l'as-
sistance, etc. Le sujet général du cours (le milieu
pédagogique), la division du cours (Limites que
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1 hérédité impose à l'action du milieu, La structure
socio-psychologique du milieu. Organisation du mi-
lieu selon les normes de la pédagogie, Influences
thérapeuti ques que le milieu peut exercer), les cou-
«férenciers choisis parmi les personnalités de premier
ordre de Suisse et de l'étranger sont une garantie
d'enrichissement pour tous ceux qui prendront part
au cours.

Les inscriptions et les demandes de renseigne-
ments sont à adresser à l'Institut de pédagogie et de
psychologie appliquée. 8, rue Si-Michel, Fribourg.

Scioitino détient-il le secret
de Giuliano ?

«Les épisodes tragiques de la vie du «bandit sicilien
sont encore dans toutes les mémoires. Il a disparu
en emportant son secret.

Aujourd'hui son beau-frère Seiortino vient ,  de re-
mettre les pieds sur le sol italien, sol idement enca-
dré par deux gendarmes. Seiortino , l'intel lectuel dc
la «bande qui était  allé préparer des positions dc re-
pli en Amérique, est accusé de détenir le trop fa-
meux « mémorial Giuliano -> . «Pour  Tous s de cette
semaine apporte de captivantes révélations sur ce
personnage bizarre, dont le retour en Ital i fc  pour-
rait bien soulever des remous et ranimer la cause
de l'indépendance sicilienne.

Au sommaire du même numéro : un reportage de
notre envoyé spécial en Extrême-Orient sur les
Siamoises 1953, une étude sur l'origine suisse des
Eisenhower, un grand article de Marie Mauron, Prix
Vcillon 1953 et les tout derniers échos de «Paris.

(« Pour Tous » No 25, en vente partou t au prix
de 50 centimes).

f à l D i mtw£
Samedi 20 juin

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-
jou' ! 7 h. 15 Intormations. 7 h. 20 Premiers pro-
pos et concert matinal. Rythmes champêtres, t t  h.
Emission commune. 12 h. 15 Variétés populaires. 12
h. 30 Choeurs de Romandie. 12 h. 45 Heure, Infor-
mations. 12 h. 50 Le Tour de Suisse cycliste. 13 h.
Bonnes vacances I 13 h. 10 Le grand prix duidisque
1953. 13 h. 30 « Les Forains », musique de ballet.
14 h. Une interview de M. Marcel Sauvage. 14 h. 20
En suivant les pistes sonores. 14 h. 40 Orchestre lé-
ger de Radio-Zurich. 15 h. 10 L'auditeur propose...
16 h. 30 Heure. Emission commune. 17 h. 30 Le Tour
de Suisse cycliste. 17 h. 45 Orchestre. 18 h. Commu-
nications diverses et cloches du pays.

18 h. 05 Le Club des Petits-Amis de Radio-Lausan-
ne. 18 h. 35 Le Courrier du Secours aux enfants.
18 h. 40 Marche en ré majeur, Mozart. 18 h. 45 Le
micro dans la vie. 19 h. Le Tour de Suisse cycliste.
19 h. 13 Heure. Le programme de la soirée. 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 45
Disque. 19 h. 50 Jouez avec nous ! 20 h. 15 Paris re-
laie Lausanne. Airs du lemps. 20 h. 30 Le deuxième
Grand Prix international des amateurs de l'enregistre-
ment sonore. 21 h. 15 Jazz-partout. 22 h. M. Trottu
monte à l'échelle. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
Entrons dans la danse.

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Pour Madame. 18 h.
Orchestres champêtres. 18 h. 40 Tour de Suisse. 19
h. Cloches du pays : Saas-Crund (Valais). 19 h. 10
La Fête populaire bernoise a commencé. 19 h. 25
Communiqués. 19 h. 30 Informations. Echo du temps.
20 h. Orchestre champêtre. 20 h. 15 Théâtre laïque.
20 h. 45 Intermède populaire. 21 h. Théâtre, suite,
21 h; 45 Danses. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Sym-
phonie.

Dimanche 21 juin
SOTTENS. — 7 h. 10 Le salut musical. 7 h. 15 In-

formations. 7 h. 20- Pages de Haendel et de Haydn.
8 h. 45 Grand'messe. 9 h. 50 Intermède. 9 h. 55 Son-
nerie de cloches. 10 h. Culte protestant. 11 h. 20
Les beaux enregistrements. 12 h. 15 Le Tour de Suis-
se cycliste. 12 h. 25 Problème de la vie rurale. 12
h. 40 Orchestre. 12 h. 45 Heure. Informations. 12 h.
55 En attendant « Caprices ». 13 h. 05 Caprices 53.
13 h. 45 Mélodies populaires napolitaines et espa-
gnoles. 14 h. La pièce du dimanche : Un jour de
Carnaval. 13 h. 35 Variétés internationales. 17 h. La
Fête romande de gymnastique. 17 h. 10 Le Tour de
Suisse cycliste. 17 h. 30 L'heure musicale.

18 h. 30 L'actualité catholique. 18 h. 45 Les ré-
sultats sportifs. 19 h. Le Tour de Suisse cycliste. 19
h. 13 Heure. Le programme de la soirée. 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 A la six, quatre, deux. 19 h.
40 L'heure variée. 20 h. 30 Refuge Punketf, adapta-
tion radiophonique. 21 h. Violon. 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Madrigaux inédits du XVIe siècle.

BEROMUNSTER. — 17 h. 40 Tour de Suisse cy-
cliste. 18 h. Sports. 18 h. 05 Orgue. 18 h. 15 Culte
protestant. 18 h. 40 Sonate en la mineur. 19 h. Les
sports du dimanche. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30
Informations. 19 h. 40 Sans patrie dans notre pays.
20 h. Concert récréatif. 21 h. Evocation radiophoni-
que. 22 h. Cycle de chants de Beethoven. 22 h. 15
Informations. 22 h. 20 Orchestre récréatif bâlois.

Les Mayens-de-Sion
(ait. 1350 m)

Pension - Restaurant

Les Grands Mélèzes
Cuisine bourgeoise soignée — Vins choisis
Place pour pique-niquer — Parc pour aulos

Prix raisonnables
Tél. (027) 2 21 80 — Les Mayens 2 19 47, A. Dupuis
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surprendra.

Les^W
j u s  de fruits

sont des
boissons saines...

®Les jus de fruits v»^
de qualité contrôlé

doux, fermenté, spécial

fournis par :

Cidrerie Seelandasie S. A. Busswîll
près Bienne Tél. (032) s 13 55

Buchser V. L. G. Herzogenbuchsee
î Tél. (063) 5 17 14

Société d'Arboriculture de Guin
(Cidrerie de Guin) Tél. (037J 432 87

Dépôt : C. Gex, St-Maurice x Tél. 3.60.38
» Spagnoli & Cie, Martigny Tél. 6.10.45
» M. Roland, Saxon Tél. « 6.23.45
» A. Buchard, Leytron Tél. 4.71.86
» F. Dussex, Sion Tél. 2.28.69
» C. Bonvin, Boissons, Sion Tél. 2.16.48
» Marcel Eggs, av. Marché., Sierre
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SUPER 1000 MOTOR OIL ^

tr Heavy Duty »
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Achetez vos

camions d'occasion
Diesel ou benzine basculant ou pont fixe, entièrement revus à des conditions

intéressantes. Facilités de paiement à Etabli. GAMA S. A., Morges. Le spé-

cialiste du poids lourd. Tél. 7.60.63. _m

V ___m__mm________m___m
Banaue de Sion, de Kalbermatten & cie I

Société en nom collectif SlOII I

n<nnnf A sur compte h vue et à terme DnÂlfl hypothéwires H

ilKliîllS sur obligations I I Kih sur comPtes courants K
UUpillU sur carnet d'épargne ¦ ¦ M,w de construction H

Escompte Location de coffre-forts B

v remettre, à Montreux, __W_è-̂ *''̂ "̂
*'r^S'̂ '̂̂ '̂ -'̂ B.BiBB

boulangerie- " 
m Demandez

nâficcorio notre excellent bœuf
PalISSerie salé et fumé Fr. 4.— le kg. franco

sacs. Bonne situation, Bouchiwl» o. «HeueniehwJlHUr S. A., 17 , Av. du M*tl,
sncement moderne, fidèle ,..„,
«nfèle. ChiHre prouvé. G.nèv. Tél. 4.19 94 ,
tégie Louis Arragon, Ve- MM___ m mmm û^^



AGRIA M
La nouvelle fauche use Agria (f eulemen t faucheuse),
avec barre frontale  MO ou 120 cm., commande cen-
trale , é qui p ée avec moteur Hirth 5 CV . est livrable

l iu i l  de suite nu pr ix  de | |, 1,/VVi"

AGENCES REGIONALES :

LUCIEN TORRENT, garage, GRONE, Tél. (027]
4 21 «
JOSEPH REBORD, atelier mécanique, ARDON,
Tél. (027) 4 13 57
MAX BAILLIFARD, MANTAGNIER-Bagnes,
Tél. (026) 6 61 21.

AGRIA-AGENCE POUR LE VALAIS :

G. FLEISCH - SAXON
Téléphone (026) 6 24 70 ou 6 24 34.

Motofaucheuse
Rapid spéciale pour la montagne, 6 CV., avec dé-

brayage automatique

Machines en stock , livrables immédiatement, livrées
à l'essai sans engagement. — Facilités de paiement

LEON FORMAZ, agenf officiel de la Rapid S. A.,
Zurich

Martigny-Bourg — Tél. 6.14.46

Jeunes filles
seraient engagées dès le 3 août par la Fabrique de

cadrans FLUCKIGER & Cle, à St-lmier (J.-B.).

PARC DES SPORTS — ST-MAURICE
les 20 el 21 juin

Grande kermesse - BAL
Samedi, dès 18 h. 30 :

Lausanne (sélection) contre St-Maurice I

Dimanche dès 14 heures :
Tournoi de vétérans (avec Aigle, St-Maurice,

Martigny, Véfroi)

organisé par le Football-Club de St-Maurlce

Dimanche 21 juin, dès 15 heures

BAL
Café-restaurant-Bar AU VIEUX STAND

Martigny-Bourg
Léon Brousoz.

Employée de bureau
serait engagée de suite ou pour date à convenir
par importante maison de commerce du «Bas-Valais.
Français , bonnes notions d'allemand, dactylographie.

Adresser offres avec photo et prétentions de sa-
laire au Nouvelliste sous chiffres V 9398.

Cynthia l< -« avait picsque rejoints : Ronald, der-
rière elle, la faisait descendre en la tenant de très
près, .presque centimètre par centimètre.

Le vent était soudain tombé, les laissant dans une
brume sulfureuse, plongés dans un intolérable silen-
ce que rompaient seulement les grattements et lea
frottements du couple qui descendait. L'attente du
prochain éclair créait une tension presque intolé-
rable.

U éclata juste au moment où les pieds de Cyn-
thia, frôlant la dalle , atteignaient la vire. Ce fut
une détonation ful gurante qui secoua l'arête, déchi-
ra le ciel et sembla traverser leur tète douloureuse
et leur corp s endolori , pour s'enfoncer dans le ro-
cher tremblant sous leurs pieds. Ce n'était plus un
contou r de fantasti ques langues de feu grésillantes
qui souli gnaient l'arête : elle était entièrement en-
veloppée dans une nappe aveuglante de flamme
orange, qui brûlait les yeux et assourdissait les
oreilles.

«Michael senti t ses cheveux se hérisser et grésiller
sur son crâne. Instinctivement, il y porta la main
et fut surpris de ne pas les sentir roussis, bien que
l'électricité les raidît et les fît vibrer. Mary s'était
caché les yeux dans la main, pour fui r l'intolérable
éclat de l'éclair.

Lcs pieds de Cynthia touchèrent l'appui solide dn
rocher tandis que les coups de marteau de la dé-
charge résonnaient encore dans les dalles voisines
de la «rire. Elle n'e«ssaya pas de se recevoir droite, et
elle se laissa aller en tas au point de jonction de Ja
«Lille et de la vire. Michael vit qu'elle était livide.

Révolution dans les meubles
Superbes mobiliers complets
Iinlio nhamhra a coucher tout beau bois dur demi-poli , 1 armoire 3 portes

JU11C UldUlUrC démontable, 2 tables de nuil, 2 lils 190 x 95, 1 coiffeuse
avec glace

Itràc hnntio litorio ^ sommiers métalliques 30 ressorts, 2 protège-mate-
irra UUllIie IllCUe , |as rembourrés, 2 matelas pure laine tricotés, 2 du-

vets édredon, 2 traversins, 2 oreillers,
fourré.

de 1
beau
table
lino,

se composant
fauteuils très

Cuisine

Mobilier
Mobilier
Mobilier
Mobilier

Mobilier

1 superbe couvre-lit piqué en salin et

couch, 2 bras réversibles, 2 coussins, 2
tissu épais compris, ressorts première

de radio,
table dessus lino. Le loul très solide.

1 beau studio
qualité, 1 guéridon carré poli, 1

4 tabourets dessus
bonne qualilé.

2450 fr. - 66 fr
2890 fr. = 78 fr
3090 fr. = 82 fr
3190 fr. - 84 fr

3560 fr. - 98 fr

1 feinté mâtiné fin

A 
en hêtre teinté
V? poli

Dbeau bouleau,
"pommelé Yi poli

C
beau noyer
patiné ombré

1res beau noyer
Dsur socle, avec

umbau, large
tête de lit

Demandez notre catalogue Crédo-Mob. E. GLOCKNER
PESEUX (Neuchâtel) — Tél. (038) 8 16 73 et 8 17 37

Grand choix de belles . -•
chambres à coucher pour

(6 «pièces) par mois 1

Beau studio pour 17 fr. par mois
Belle chambre à manoer noyer pour . . . .  17 fr. par mois

Grand choix de meubles — Livraison rapide franco gare foute la Suisse
Visitez notre exposition — Demandez notre catalogue gratuit

Nous nous rendons à domicile sans engagement

On cherche Jeune Italien cherche place fil , _ 

Italienne nanrnn .„ioino ™SSeaUX
comme aide au ménage et à Udl lUll __ ulllulllu A_ _  _ \_ _ mm___ .\__
la campagne. Date d'entrée à En(rée de  ̂

«HP 
]](](] flf lt ;

convenir. — S adresser sous «M<V lUlHVl lv
chiffre P 8094 S Publicitas, S adresser à Mme Crittaro, ¦**

Sion. Riddes. comolefs. tous les 12 drees deSion. Riddes. complets, tous les 12 draps de

mmm-m. m *m «»̂  " dessus et de dessous en purIpiinp Eli i E Moto eo,on «sis d:u F '
IIOUI IU I 1LLL Universel, lat., 580, modèle Fr. 420.—Universel, lat., 580, modèle

1950, roulé 15,000 km., cédée
à Fr. 2500.—. P.Oéli ,125, mod.
1949, roulé 33,000 km., bon
état, Fr. 500.—. Kappeler-Pi-
chard, « Le Verger », Bex. Tél.
5.27.09.

aimant les enfants, est deman-
dée comme bonne à tout fai-
re dans petit ménage soigné
à Lucerne. Vie de «famille et
bons gages. Occasion d'ap-
prendre l'allemand.

S'adr. chez Mme Wuest,
Condémlnes, Sion. A vendreCamion

FORD v a charrue haute No 2 ;
rateau-fane à 1 cheval ;
herse à champ ;
le fout en parfait état de
marche.
S'adresser à Michel Rouil-

modèle 1946, en parfait état
d'entretien ; pont fixe 4 m.,
à vendre cause achat Saurer,
5 tonnes. Superbe occasion.
Prix intéressant. Eventuelle-
ment, facilité de paiement.

S'adresser aux Fils de Chs
Favre, Sion. Tél. 2.23.01.

1er, Collombey

Toujours un grand choix
de très bonnes

vachesRuches
d'abeilles t ¦•¦>

lamcici
vides, 50-60, système suisse
et 25 peuples vendus même
contre du fendant. Valeur Fr.
4500.— a 5000.—.

S'adresser sous chiffre AS
16553 Lo Annonces Suisses S.
X. « ASSA », Locarno.

race brune et tachetée.
Amacker, St-Léonard. Tél

(027) 4.41.68.

Abonnez-vous au
nouue llisie

HUGH MERRICK 

La Route des Crêtes
Roman

le* yeux «fermés.
Un moment plus tard, Ronald atterrissait sur la

vire, tandis que les échos s'assourdissaient. Il disait
quelque chose ; k en juger par la forme de sa bou-
che, il hurlait. « C'est curieux qu'on n'entende
rien - . pensa Michael, et il comprit soudain que le
fracas de la décharge l'avait rendu sourd pour un
moment.

« Je ne vous entends pas », dit-il , tâchant de juger
de la force de sa voix , qui lui semblait basse.

Il répéta la phrase. Ronald secoua la tête et, por-
tant la main à ses oreilles, fit comprendre qu'il était
sourd, lui aussi.

La prochaine décharge pouvait venir d'un moment
à l'antre. C'était horrible de l'attendre, de se de-
mander quand elle éclaterait , pourquoi elle n'avait
pae encore éclaté. < Si elle est plus proche que la
dernière, se dit Michael. ce eera probablement la
fin. >

Le trousseau peut êfre réservé
pour plus tard

Monogrammes et broderies
compri s dans le prix

Commodités de paiement

Demandez tout de suite
échantillons

Grand choix en couvertures
de laine

Mlle S. BORNSTEIN
Rûmelinbachweig 10, Bile
OFFRE A SAISIR !

/ SIERRE lmam-

BOIS DE F I NG E S
I 
Gagner

davantage ?
oui par occupation acces-

soire ' pendant votre
temps libre. «Choix pour da-
mes et messieurs.

Demandez sans engagement
renseignements gratuits à
SOG, Rozon 4, Genève. Join-
dre enveloppe à votre adres-

<t On fierait plus en sûreté à plat sur le rocher » ,
pensa-t-il illogiquement et, se tournant vers «Mary, il
la pri t par les épaules et, rudement, la fit asseoir,
près des pieds de Cynthia.

Une nouvelle langue de flammes orange jaillit vers
le haut et le bas à la fois , enveloppant l'arête.

Il sentit la souffrance et l'engourdissement causés
par la décharge qui frappait ses temps douloureuses
comme un coup de poi gnard, lni contractait l'esto-
mac, s'enfonçait dans ses genoux et ses pieds sans
force, comme une épée qui le clouait au rocher pal-
pitant. Il sentit le coup plutôt qu'il ne l'entendit. Il
plia 60us le choc. Un instant plus tard, il se retrou-
va à quatre pattes , à côté de Mary.

Il resta tassé là , tandis que la flamme s'éteignait
et que le fracas affolant diminuait. Il lui sembla
qu'un temps interminable s'écoulait avant qu'il ne
levât les yeux. Puis il se remit lentement debout,
endolori et rompu.

Maison de vins
(grossiste)

cherche bonne représentation de

vins du Valais
Faire offres sous chiffre C 5668 X Publicifas, Genève.

Carbonate de cuivre

Cryptocide
dose 500 gr. par 100 litres

pour la vigne et le traitement des pommes de terre

le kg. Fr. 4.20, franco par 25 kg.

P. Virchaux S.A., Allaman
Tél. 7.71.45

A remettre, à Montreux, cause de santé,

A vendre sur place de Viège

DOCTEUR

magasin
de nouveautés

pour dames, de bon rapport, avec pelit loyer. Petite re
prise, avec ou sans marchandise.

Ecrire sous chiffre P. X. 12073 L - à Publicitas, Lausanne

atelier de marbrerie
complètement équipé, comprenant compresseur pour taille,
débiteuse moulureuse, polissoirs et lout outillage néces-
saire.

En outre, à remettre exploitation de 'pierres, à Gondo,
Simplon.

Offres soui chiffre P 8108 S Publicifas, Sion.

André MORET
Nez - Gorge - Oreilles
Chirurgie maxillo-faciale

SION

absent
jusqu au 13 juillet

Jeune HUE
16 ans, cherche emploi, du-
rant les vacances, dans maga-
sin, ou famille avec enfanfs.

S'adresser au Nouvelliste
sous chiffre U 9397.

A vendre, dans les environs
de Sierre,

café
très bien situé, région indus-
trielle. — Offres écrites sous
chiffre P 8102 S Publicitas,
Sion.

On allonge
et élargit toutes chaussures.
Nouveau procédé spécial.
Garanti 1 à 2 pointures. Ega-
lement pour enfants.

M. Mettraux, Valentin 1,
Lausanne.

Les autres «avaient heureusement «l'air indemnes.
Cymithia était «t oujours affaissée en boule là où elle
s'était abattue contre la «paroi , mais elle eut un mou-
vement pour enfoncer plus profondément encore sa
tête entre ses bras. Le visage de Mary «étai t pâle et
crispé, mais elle lui fit un signe de tête rassurant,
avec «une courageuse tentative pour sourire, un sou-
rire qui n'alla pas plus bas que ses yeux.

Ronald, resté debout, 6'était retourné : il faisait
maintenant face aux rochers qui avaient été dans
6on dos. Instinctivement, il 6'y était agrippé des
deux mains. Il était évident qu'il était momentané-
ment étourdi , car il restait ainsi, immobile et inerte,
crispé contre «I«a paroi.

Sa stupeur ne dura pa6 longtemps. Se souvenant
des autres, il 6e retourna et leur fit signe d'a6surer
leur corde. « Il a rudement raison se dit Michael, se
redressant rap idement et passant la corde autour
d'un béquet. Si le
proche, il pourrait
nons tomberions de
nous serions sonnés,
cients ou non, nous
qu'elle séance !... -a

Une fois de plus, leur univers se déchira avec un
craquement, dans une nappe de feu orange.

PEINTRE
Entrée immédiate. Place sta-
ble et bien rétribuée.

S'adresser à M. Schoemann,
à Court (J.-B.) Téléph. (03«2)
5.11.38.

MARIAGE
On demande correspon-

dants de tous âges, hommes
et femmes, désireux d'enfrer
en relation en vue de maria-
ge. S'adresser en toute con-
fiance au conseiller de l'ins-
titution « Mariage-Sélection »
M. Henri Maillard, Rue Hal-
dimand 18, Lausanne.

Renseignements discrets
sans engagement contre tim-
bre-réponse.

CHALET
à louer. Au Bleusy-Nendaz,
un chalet se trouvant à 5 mi-
nutes de la route et compre-
nant 1 cuisine et deux cham-
bres est è louer «pour les mois
de juillet et août.

Pour tous renseignements,
s'adresser au Nouvelliste sous
T 9396.

prochain coup est encore plus
complètement nous assommer el
l'arête simplement parce que
La corde, que nous soyons cons-
attachera à la montagne. Cristi ,

(A nlvral



Nous avons le privilège d'of f r i r  aujourd'hui
à nos lecteurs le texte quasi intégral de l'in-
téressante et « vigoureuse » réponse de M. le
conseiller f édéral Rubattel à — notamment
— M. Karl Dellberg. Celle-ci a déjà f ait  l'ob-
jet de l'article de f ond de samedi dernier de
notre éminent collaborateur Me Aloys They-
taz.

Nous sommes personnel lement heureux que
le chef du Département f édéral de l'économie
publique dise aussi nettement sa f açon de
penser au démagogue socialiste Dellberg et,
par là, à ses mauvais génies Broccard et con-
sorts.

On notera, par contre, la diff érence de ton
employée par M. Rubattel lorsqu'il s'adresse
à l' « honorable député de Zurich » (M. Reich-
ling) qui, par ses remarques sensées, ne peut
évidemment pas être assimilé aux pêcheurs
en eau trouble de /'« Union ». (al.)

Aiprès avoir entendu MM. Dellberg et Reichling, on
.pourrait imag iner que «le Conseil fédéral se désin-
téresse comp lètement du sort du vignoble et cola
depuis fort «longtemps. Puisque personne ne l'a dit ,
je tiens , moi , à dire que depuis 1948, la Confédéra-
tion a versé sous formes d'aides «divers es à la pro-
duction du pays un total de p lus de 39 «millions de
francs. Je pense que ce seul chiffre est propre à
affaiblir la très grande partie des affirmations fai-
tes aujou rd'hui à cette tribune.

Je voudrais reprendre, moi aussi, mais en les re-
gardant  sous- un autre aspect , certains des «chiffres
indiqués soit par M. Dellberg soit par M. Reich-
ling.

M. Dellberg, auquel je joins l'honorable député de
Zurich, «a «déclaré «que les importations de vin rou-
ge «étaient démesurées. La situation est tout  à fai t
claire ; nous avons importé en moyenne au cours
des années 1950, 1951 et 1952 une quanti té  de vin
rouge de la position 1.17 à 1, c'est-à-dire des vins
tirant moins de 13 degrés, varian t entre 800 et
858,000 hectolitres.

«Or, si je reprends les chiffres dès la période d'a-
vant-guerre, de 1930 à 1933 «par exemple, je cons-
tate qu'alors que la population était moins nombreu-
se qu'aujourd'hui , 1(>JS importations de vin rouge de
la position 117 se sont élevées entre 959,000 hecto-
litres et 1,062,000 hectolitres. Par ailleurs , nous
avons complètement supprim é les importations de
vin Manc propres à faire concurrence aux nôtres .

«C'est ainsi cpie les vins blancs de la position 117
à 1, qui étaient importés ju squ'en 1939 en quanti-
tés relativement considérables , soit à peu près 94
mille hectolitres encore en 1938, 57,000 hectolitres
en 1939, nous avons prati quement supprimé pure-
ment et simplement toute concurrence de vins blancs
étrangers aux vins blancs du pays. Il y a «l'a j un cer-
tain nombre de faits qui parlent un tout autre lan-
gage «qu e celui dont se 6ont servis tout à l'heure MM.
Delllberg et Reichlin.

«On accuse la Confédération de bien d'autres mé-
faits encore. Je voudrais déclarer ici, puisque la
question m'a été posée par M. Reichling, que le
Conseil fédéral juge désirable le maint ien  de la
superficie actuell e du vi gnobl e suisse qui est , si je
me me tromipe pas , de 13,000 hectares , alors qu 'il
ne peut garanti r que cette superficie sera encore
celle d«u vignobl e «de demain.

La prod uction «du vin blanc dans «notre pays est
en «constante, augmentation. Il« est exact que la su-
perficie viticolé a baissé de moitié entre le début
du siècle et 1952. Il est exact aussi que nous avons
passé de 27,214 hectares en 1907 à 13,000 hectares
en 1952. Mai s mal gré cette d iminut ion  importante
de la superficie du vi gnoble , il n'eu reste pas moins
que la production de vins blancs est actuellement
très sensiblement sup érieure avec un vignoble de
13,000 hectares à ce qu 'elle était  il y a quarante ans
.avec un vignohle ¦ de 27,000 hectares. Je ne veux
ipas vous citer  ici tous les chiffres que j'ai présents
sous «les yeux : je veux simplement remarquer qu 'en-
tre 1907 et 1938 nous avons eu une séri e d'année6
au cours desquelles les récoltes en vin Maine sont
restées très sensiblement au-dessous de 200,000 «hec-
tolitres, tandis qu 'à partir  de 1939 jusqu 'à 1952, la
récolte n'est «descendue que deux fois au-dessous de
400,000 hectoli tres : en 1940 avec 322.000 «hectolitres
et en 1949 avec 393,000 hectolitres. Les chiffres
des dernières années son t sans doute de «nature à
vous intéresser. Us p ermet tent  «de constater une pro-
duction considérabl e, très supérieure à la «production
moyenne d'avant- 'guerre et que nous avon6 effective-
ment beaucoup de peine à li quider.

Je voudrais sur ce «point insister sur un des élé-
ments que personne n'a signalés et qui indisposent
une très «fort e partie de l'op inion publi que. C'est
un fai t  que, dans un canton tout au moins , on con-
tinue à planter de la vigne cn grandes superfici es,
exactement comme si la situation le p ermettait,
exactement comme si les prix que l'on tire actuelle-
ment des vins étaient des prix rentables. Je pense
que l'une ides premières mesures à prendre doit l'ê-
tre par les intéressés eux-mêmes, «puisque nous n 'a-
vons pas le pouvoir de ta provoquer. Elle consiste
à faire comprendre aux personnages qui plantent
aujourd'hui de la vi gne dans les vignobles où elle
n'est pas à sa place , en par t icu l ie r  dans des plaines ,
que pareille in i t ia t ive  (si je puis m'exiprimer ainsi)
ne peu t avoir «pour résu «lta t  que de rendre inf iniment
plus compliquées qu 'elles ne le sont déjà les mesures
prises par la Confédération.  Il y a là un fait sur
lequel j'attire tout «particulièrement l'at tention de
M. Delliberff.

On eut l'air de dire qu'en fin de compte la vigne
était abandonnée à son sort et que la Confédération
ne s'en préoccupait à aucu n point de , vue. Une telle
déclaration parle contre les faits.

'C'est ainsi que le vin rouge étranger , en «particu-
lier celui qui est «considéré comme fa isant  une con-
currence grave à la production de vin blanc, est
frapp é de droits considérables. Actuellement, les
*-ins de lia position 117 à 1, c'est-à-dire les vins
rouges naturel s de moins de 13 degrés, paient 26
«francs en douanes plus une taxe de 4 fr. 16, plus
. *!*"  ̂ au fonds ' «dticole, pilus 10 centimes de sta-tistique., p lus 23 centimes pour le permis d'importa-tion plus 1 fr. 58, soit au total 41 fr. 35 par hec-tatotre. Pu.squ on m'obli ge à le dire, je dois décla-
evL
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Je conçois qu 'une part ie  de la viticulture de ceïs^ya tv-£ifin T szsficonsacre personnellement beaucoup de ma sollicitu-de et de ma compréhension. s"élonne de ne pouvoirvendre sans difficulté sa product io n.  J'aurai l'occa-
sion de vous le dire, cc n'est pas tout  le vignoble
qui souffre d'une certaine crise de surproduction,
c'est une .partie relativement minime de ce viïnolile .
Ainsi donc nous avons an cours des dernières -an-
nées fait l'impossible pour éviter un effondrement

Le problème vini-vificole au Conseil national

Dellberg, Broccard el consorts
cloués au pilori

par M. le conseiller fédéral Rubattel
total du «prix des vins. Je puis dire que malgré les
difficultés et mal gré les «accidents nous y sommes
arrivés. Je pens e que lorsqu 'on traite des problèmes
de cet ordre en faisant const amment au chef du Dé-
partement  «des reproches du genre de «ceux qui vien-
nent  de lui être adressés , il y aurait au moins lieu
de signaler ce qui a été fait et non pas seulement
ce que nous nc pouvons pas faire.

Vous me permettrez de reprendre l'un après l'au-
tre les différents points  de la motion de M. Dellberg,
dont celui-ci n'a d'ailleurs pas pu commenter les
deux derniers, en raison du fai t  qu'il a dû quitter
«la tribune dans les conditions que vous connaissez.
M. Dellberg présenta i t  au début huit  revendications
qu 'il a ramenées au nombre de six. Je commente-
rai brièvement chacune d'elles en «l'efforçant d'ail-
leurs de n 'être pas aussi long que le motiounaire.

La première revendication de M. Dellberg était la
suivante : le Conseil fédéral est invité à mettre eu
vi gueur  le 1er janvier 1953 le chapitre II, articl e
40 et 41, viticulture , de «la loi du 28 avril 1952 sur
l'amélioration de l'agriculture et le maintien de la
population paysanne.

Je .puis répondre à M. Dellberg que nous sommes
en bonne voie et que le s ta tut  du vin est à peu près
réd i gé, seules quel ques divergences nou s séparant
encore du Département de justice et police.

Nous «pensons que l'avant-iprojet de statut qui sera
soumis à une très vaste discussio«n publique pourra
être renvoyé aux organisation s et aux cantons peut-
être déjià à la fin de la semaine prochaine.

II va sans dire que ce même avant-projet sera
transmis à la press e au même «moment et que nous
aurons l'occasion de tirer des conclusions des discus-
sions qui ne manqueront pas de s'engager «à ce sujet.
J'espère que nous n'aurons pas de difficultés à «met-
tre en vigueur le statut pour le 1er janvier 1954.
Mais il est tout à fai t exclu que nous serons en état
de «le faire pou r la récolte de 1952 déjà.

Le chiffre 2 qui a déjà fait l'objet dans cette sal-
le d'innombrables interventions est celui-«ci : « A
faire dépendre l'importation de vins étrangers de ia
prise en charge de la récolte indigène ». ,

Je ne puis donner aucune espère de promesse sur
ce point-là. Il y a dans «le statut du «vin certaines
dispositions qui permettront peut-être d'adapter
dans une certaine mesure l'importation du «vin rouge,
mais je vous pri e encore une fois de vous mettre
dans la situation et de bien vouloir admettre que
nous ne sommes pas seuls à discuter, que si «nous
voulons éviter des accidents plus graves, notamment
en. ce qui concerne l'agriculture, nous devons éga-
lemen t prendre certaines précautions et ne pas nous
obstiner à demander des mesures de détail pour
l'O ou 20,000 hectolitres dont le résultat serait nul
quant  à la prospérité du vignoble du pays.

Pour le reste, nous avons réduit fortement le total
des contingents théori ques. Nous avons passé de 1,4
million en 1946-1947, contingents théoriques, je ,1e
répète, à 950,000 hectolitres en 1952. Nous conti-
nuerons, cela va sans dire, à faire l'effort que nous
pourrons consentir, pour tenter, dans la mesure du
possible , d'abaisser encore certaines importations de
vin «rouge en particulier.

ILe point 4 de la motion de M. Dellberg est le sui-
vant : « Reviser aux fins de protéger les vins blancs
du pays, l'ordonnance du 2«6 mai réglant le «commer-
ce des denrées «alimentaires ct de divers objets
usuels , article 377, lettre g, et 338, classes II, III
et IV ».

M. Deillberg me permettra de faire remarquer que
tout à «fait exceptionnellement , cette disposit ion ne
concerne pas le Département de l'Economie publi-
que, mais intéresse le Département de l'Intérieur
dans le domaine duquel elle «rentre. Je trans-
mettra i — nous l'avons d'ailleurs déjà fait ¦—• au
Département de l'intérieur la prière de bien vouloir
examiner la possibilité d'une révision de ce poste.
M. DeMberg a biffé le chiffre 5. Il a maintenu par
contre le chiffre 6 qui est celui-ci : « A «fixer les
prix de producteurs et les marges de l'encavage aux
consommateurs ».

Depuis que le contrôle des prix a disparu , il n'e6t
pas de semaines et de mois qu 'on n 'intervienne auprès
de moi dans les domaines les «plus divers pour de-
mander l'un de surveiller un prix qu'il estime exa-
géré, l'autre pour surveiller les éléments du prix
de revient de la vi gne. Je dois répondre à M. Dell-
berg, comme j'ai répondu à tous ceux qui m'ont po-
sé «des «questions sur ce sujet que le Département de
l 'Economie publ iqu e se borne à f ixer , au moment de
la vendange des prix indicatifs et qu 'il n'a aucune
espèce de compétence et aucune «espèce de pouvoir
d'imposer «d es prix soit aux producteurs , soit aux
acheteurs et qu 'il n'a pas la compétence d'imposer
certaines marges aux cafetiers de ce pays. Nous
sommes donc complètement désarmés et en présence
de ce point 6 de la motion de M. Dellberg.

Enfin , «dernier point de «cett e motion : « Le Con-
seil fédéral est invité à disposer que des stocks de
la récolte de 1951, dix autres millions de litres se-
ront pris en charge par les importateu rs ¦».

Nou6 avons fai t  en 1952 de nouveau un gros pro-
grès dont personne -— cela va sans dire n a par
lé aujourd'hui. Nous avons fait «prendre en charge
un total de 15 millions de litres dont 12 millions
300 ou 400,000 ont passé de la cave des producteurs
dans celle du preneur en charge. Nous avons fait
un gros effort pour tenter de supiprimer l'excédent
des vins suisses, en «particulier dans la fabrication
du vinaigre en remplaçant les vins étrangers. Nous
avons mis à l'étud e la question d'une distillation
d une certaine quanti té  de vin. Nous avons, Comme
d'habitude , inauguré une campagn e du raisin de ta-
ble et du jus de raisin. Nous avons fait en 1951 un
très gros effort qui coûtera assez cher à la Con-
fédération.
Nous avons bloqué 41 millions de litres et la Con-
fédération prend en charge une perte pouvant aller
jusqu 'à 20 centimes. De tout cela , personne n'a rien
dit et tout  s'est passé exactement comme si «le Con-seil fédéral, et en particulier le chef du Départe-ment  de l'économie .publique avait l'habitude de secroise r les bras et de regarder passer «les événements.Je suis habitu é à ce genre de plaisan ter ie, mais j'ad-met ,  tout de même qu 'il est un peu fort de nons fai -re Ues reproches que. en toute bonne foi et en toute

honnêteté, nous ne méri tons pas. Enfin , vous me
permettrez de conclure sur cette motion de M. 'Dell-
berg :

Cette motion n'apporte exactement rien de nou-
veau au problème des vins. Elle se borne à vouloir
imposer au Conseil fédéral un certain nombre de
mesures dont il s'est servi déjà au cours des années
qui ont précédé celle-ci.

Enfin, je dois répondre à M. Dellberg que
lorsque le statut du vin sera voté, nous l'ap-
pli querons scrupuleusement et strictement.
Pour toutes ces raisons, la motion de M.
Dellberg ne paraissant présenter aucun in-
térêt en plus de l'intérêt que présente le sta-
tut du vin, je vous propose de bien vouloir
la rejeter.

M. le conseiller fédéral Rubattel répond ensuite
à l'interpellation de M. Reichling. II en profite pour
faire un très intéressant tour d'horizon de. la situation
viticolé suisse, selon les régions.

A ce propos, voict ce qu'il dit du Valais :
Dans le canton du Valais, la situation est diverse

selon les régions. On peut dire que les Valaisans ont
fait un effort considérable en 1952 pour liquider une
récolte de 1951 qui dépassait très fortement la mo-
yenne et ils y ont réussi. La situation n'est pas du
tout catastrophique. II reste quelques excédents de
1951. Si je suis bien informé, il en reste 5 à 7 mil-
lions de litres. La situation s'est sensiblement éclair-
cie depuis l'année dernière.

U poursuit son exposé en traitant le problème
du vignoble «d'Outre-Sarine.

Pour le reste, dit alors M. Rubattel , nous
«arvons l'intention de voir le problème non
pas toujours sous «l'aspect «de l'importation de
vins rouges —• c'est un des aspects importants, j'en
conviens — mais aussi sous l'aspect signalé par M.
Ohauidet, conseiller national, dan s un postulat qu'il a
déposé il y a quelques jours et par lequel il demande
que le «Conseil fédéral étudie éventuellement la pos-
sibilité de fonder sur l'article 31 bis uu certain
nombre de mesures propres à assainir la situation.

Monsieur le président et Messieurs , je ne veux
pas, cela va sans dire, prophétiser. Je voudrais sim-
plement répéter ici ce que je «répète depuis six ans
«à chacune des conférences mixtes ou paritaires aux-
quelles «j'iassiste et auxquelles sont rep résentées ^ la
fois les producteurs, les éneaveurs, les négociants
et les importateurs.

J'ai personnellement la conviction «que la seule
solution durable et possible au problème «des vins
c'est tout d'a«bord une entente entre les divers élé-
ments de la population , ou les divers groupes inté-
ressés aux vins. Nous sommes arrivés dans d'autres
domaine tout aussi difficiles à approuver des accords
et à les réaliser, accords qui ont fai t leurs preuves.

Je rappelle simplement le rôl e évident que joue,
du point de vue de la rentabilité de l'agriculture.
le statu t du bétail de boucherie mis sur pied en no-
vembre 1948 qui sera remplacé d'ici peu par un
s ta tu t  nou veau.

J'ai la «conviction qu'on peut et qu'on doit arriver
à une solution notamment par ce moyen >:

J'ai la conviction aussi que les polémiques géné-
ralement toujours violentes qu'entament réciproque-
ment aux fins contraires de la solution qu'on sou-
halte, je l'espère, des deux côtés.

U est évident que ces polémiques constantes dans
lesquelles on se reproche un peu rien et un peu
tout ne font qu 'exciter et irriter les esprits des deux
côtés et rendent tout accord et toute entente .par-
ticulièrement difficile. Je crois aussi, puisqu'il s'a-
git en somme de réduire un excéd en t relativement
modeste qui varie entre 70, 100 ou 120,000 hecto-
litres, qu'on pourrait rapprocher — sans 6aliter de
l'autre côté de la salle, mais simplement en .augmen-
tant la production de 5 ou 6 millions de litres —
la production de la consommation par un effort
qu'on est en train de donner dans les régions du vi-
gnoble du canton de Vaud et du Valais qui produi-
sent le vin blanc.

On peut également se demander, 6Î l'on ne veut
pas avoir l'air de reculer devant ce sujet , si peut-
être on ne devrait pas encourager la disparit ion de
«la vi gne de certaines régions où véritablement elle
n'a pas p lace et qui alourdissent constamment le
marché du vin. La «loi sur l'agriculture nc nous don-
ne ni le droit d'interdire la plantation de nouvelles
vignes, ni le droit d'obliger qui que ce soit à faire
disparaître les ceps p lantés dans une région quel -
conque mais je «pense que nous devrions dans le sta-
tut  recommander aux vignerons de ces régions par-
ticulièrement prétéritées de bien vouloir se servir
d'une disposition qui nous permettrait de les indem-
niser dé façon tout à fait équitable en cas «de liqui-
dation de parcelles qui vraiment ne peuvent pas
être destinées à la production de vin de qualité.

Je suis certain que je n'ai pas rép ondu à l'attente
de M. Reichling. Je m'en excuse auprès de lui, mais
je ne peux pas dire autre chose que ce que je vois
«chaqu e jour, ce que je «pense et «ce que je crois.

Je n'ai pas perdu le moins du monde confiance
dans le vignoble. Il va passer pendant quel ques an-
nées encore des périodes difficiles , mais l'adapta-
tion nécessaire se fera, je l'espère, dans des délais
qui ne seront pas trop longs.

Je désire formuler une dernière remarque. Per-
mettez-moi d'insister auprès des organisations viti-
coles pour qu'elles prennent en sérieuse considéra-
tion les problèmes commerciaux et les problèmes
de propagande que pose le placement du vin. Ou
a fait  dans cette direction «des progrès, cela est in-
contestable , mais j'ai personnellement la conviction
qu'en consacrant à la propagande l'effort nécessaire.
les producteurs de vin blanc devraient parvenir, au
bout d'un certain temps, à regagner tout au moins
une partie du marché qu 'ils ont perdu.

Vous me . «p ermettrez de conclure cet exposé, dont
je m'excuse «de la longueur , en répétant le vieil axio-
me : Aide-toi et le Ciel t 'aidera.

t
Madame Mathilde PERRUCHOUD-RUDAZ, à Ré-

chy-Chalais ;
Monsieur et Madame Cécil RUDAZ et leurs en-

fants , à Chalais ;
Madame Veuve Séraphin RUDAZ-PERRUCHOUD

el ses enfants, à Chalais ;
Les enfants de Félix RUDAZ-DEVANTHERY, à Cha-

lais ;
Monsieur Henri PERRUCHOUD et ses entants, i

Sieire ;
Madame Veuve Joseph DEVANTHERY et ses en-

fants, à Chalais ;
Madame Veuve Célestin DEVANTHERY et ses en-

fanis, à Martigny ;
Madame et Monsieur Fabien SIGGEN-DEVANTHE-

RY et leurs enfants , à Genève ;
Madame Veuve Alfred RUDAZ et ses entants, è

Chalais ;
Monsieur et Madame Auguste RUDAZ et leurs en-

fants , à Chalais ;
Madame Veuve Alexandre RUDAZ et ses enfanis,

à Sierre ;
Madame Veuve Joseph RUDAZ et ses enfants, a

Chalais ;
Madame Veuve Edouard RUDAZ et ses enfants, 1

Chalais ;
Monsieur et Madame Robert RUDAZ et leurs en-

tants, à Chalais,
ainsi que les familles parentes el alliées PERRU-

CHOUD, DEVANTHERY, RUDAZ, ANTILLE, ZUBER
et MABILLARD,

ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur

Daniel PERRUCHOUD
Négociant

leur cher époux, frère, beau-frère, oncle el cousin,
survenu à Réchy-Chalais le 18 juin 1953, dans sa «54e
année, après une courte maladie, muni des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le dimanche 21 juin
1953«, à 10 heures 30, à Chalais.

Départ du domicile mortuaire, à Réchy, à 10 heu-
res 15. , ' .• .....,

R. I. P.

Cet avis fient lieu de faire-part. «

t
Madame Marcel PONCET ;
Monsieur èf Madame Antoine PONCET ef leur

fille Caroline ;
Monsieur Gabriel PONCET ;
Monsieur et Madame Jean PONCET et leurs fils ;
Sœur Marie-Madeleine PONCET ;
Monsieur ie chanoine Louis PONCET ;
Monsieur et Madame Dominique MAURICE-DENIS,

ef leurs enfants ;
Monsieur el Madame Robert BOULET ;
Mademoiselle Bernadette MAURICE-DENIS ;
Monsieur et Madame Jean FOLLAIN ;
Monsieur et Madame Jean-François MAURICE-DE-

NIS, et leurs enfants ;
Monsieur el Madame Jean-Baptiste MAURICE-DE-

NIS, el leurs enfants ;
Monsieur et «Madame Luc DEJEAN ef leur fils ;
Madame Maurice DENIS ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
onf la douleur de faire parf du décès de

Monsieur Marcel PONCET
leur cher mari, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et parent, survenu le 18 juin 1953; à l'âge de
59 ans, muni des Sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture aura lieu le samedi 20 juin
1953, à 9 heures 30, au Sacré-Coeur d'Ouchy.

Inhumation au cimetière de Vich, à 11 heures.

Cet avis fient lieu de faire-part.

Lausanne, 40, avenue de l'Elysée.

Profondément touchée par les nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus lors de sa cruelle épreu-
ve, la famille de Monsieur Martin MICHELLOD, è
Leytron, remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui onf pris parl a son grand deuil et les prie
de trouver ici l'expression de sa vive gratitude. Un
merci spécial à la fanfare la « Persévé rance » et la
Société de Secours mutuels.

Monsieur Joseph FAUST-MORARD et ses en-
fants, «erinsi que les familles parentes et alliées, pro-
fondément touchés des nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion du deuil cruel qui
vient de les frapper, remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui les ont entourés durant
leur douloureuse épreuve.

Un merci spécial aux Révérendes Sœurs et au
Personnel de la Clinique, aux amis du quartier ef t
la Maison Cerutti.



]POIJ:K VOUS

Vacances ï
La tradition voulait que jadis , l'été fût la

saison des vacances. De nos jou rs, il n 'y a
plus guère de traditions , du moins en matière
de vacances. Chacun les pren d quand il les
reçoi t et en fait  l' usage qui lui convient. Trop
nombreux sont ceu x qui ne peuvent faire de
cette périod e un instant de détente complet.
L'idéal serait de rompre complètemen t avec le
cadre habituel durant une à deux semaines.
Par les temps que nous vivons , les vacances
de l'esprit sont aussi utiles que celles du corps
car on néglige trop ses nerfs. Par bonheur , on
ne recule pas devant une visite au médecin si
l'on tousse ou si quelque chose ne tou rne pas
rond dans l'estomac mais hélas , on oublie to-
talement , ou plus , on se refuse à donner une
place à cette partie si fragile et si complexe
de notre organisme qui se nomme le système
nerveux. On se conduit avec lui comme avec
un esclave ; on le met chaque jour à contribu-
tion mais on se garde bien de s'occuper de ses
besoins. C'est là une grave erreur qui se paye
cle plus en plus cher.

Certes, les vacances coûtent de l'argent
mais ne vaudrait -il pas mieux se priver de
menues petites choses durant l'année et éco-
nomise r un petit pécule qui permettrait de
s'offrir  une bonne détente ? D. B.

NOS PETITS

£e ttausseau de êééé
Bébé va sortir du chou ct vous préparez avec

entrain tout cc dont il aura besoin, sans, omettre
une foule de jolies choses que «vos doi gts habiles
confectionnent rap idement.

Le premier âge , qui va dc la naissance & trois
mois, passe trèe vite , aussi mieux vaut tricoter des
vêtements assez grands , si on ne veut «pas être em-
barrassée.

Voici co qu'il faut avoir pour composer un
trousseau allant jusqu'à un an :

24 carrés de gaze dc 60 cm. sur 60 «cm.
12 carrés ou rec tang les en éponge

3 «langes dc flanell e , ,
2 bandes pou r tenir les langes
3 bandes de nombril
1 culotte de caoutchouc
3 chemisettes dc coton, ouvertes dans le dos
3 «brassières tricotée» , en coton
3 brassières en laine
2 brassières cn laine , fermées dans le dos
3 paires «de culottes-bas
3 paires de culottes courtes

12 bavoirs
2 bonnets
2 petites jaquettes
2 «paires «de chaussons
«1 sac de sortie ou nid d'ange
2 ovcrales ou barboteuses
«1 mantea u
1 paire de petits souliers
•l paires de chaussettes
3 chemises de nuit.

Il faut choisir de préférence des ai guilles à tri-
coter un numéro plus grand que celui indique sur
le modèle. Les vêtements d'enfant doivent être tri-
cotés assez lâche pour être confort abl«.

Maternelle.

Le coin du gourmet
Oeufs en gelée

Achetez de la gelée toute faite et mettez chauffer
doucement. Garnissez de petits moules, en dispo-
sant dans le fond un morceau de jambon sur lequel
vous casserez un oeuf en prenant bien soin de ne
pas abimor le jaune. Versez la gelée tiède par-des-
sus, puis mettez prendre pendant quelques minutes
dans un récipient contenant de l'eau bouillante.
Laissez refroidir et servez démoulé.

Coulis d'écrevisses
On peut préparer un coulis avec les restes d'un

plat d'écrevisses, broyé, plié et mouillé avec un peu
de bouillon. Prendre soin de passer i travers un
tamis, puis mettre sur le feu en ajoutant un bon mor-
ceau de beurre manié avec de la farine, du sel, du
poivre el un peu de muscade. Ajouter du bouillon
et laisser cuire pendant une bonne heure. Ce coulis
convient admirablement pour garnir de petits vol-
au-vent.

Cuisses de grenouilles frites
Faire mariner les cuisses de grenouilles crues dans

le mélange suivant : eau vinaigrée, sel, poivre, ci-
boulettes, une gousse d'ail, trois clous de girofle
et du laurier. Au bout d'une heure, retirer les cuis-
ses, les passer à la farine et les faire frire. Servir
très chaud.

Omelettes oux champignons
Mettre tremper des champignons ; les couper très

fins, puis les passer dans une casserole avec un bon
morceau de beurre el un peu de crème. Ajouter sel
et poivre ; laisser mijoter une demi-heure, puis lier
avec un jaune d'œif. Mélanger avec une quantité
égale de préparation pour omelettes el faire dorer
des deux côtes. Gourmande.

Notre photo de gauche : « Rome », petite robe d'été en everglaze. De courtes franges garnissent le
basque et les manches (modèle Ziglwoski et Hermann, Berlin). — Centre : Robe de coktail de Schiapa-
relli, en lafetas abricot, jupe grise rayée avec un gros nœud de même tissu. — Notre photo de droi-

te : Collection Boutique de lanvin « Bim ». Pan talon noir en velours et corsage organdi blanc.

Après la fièvre aphteuse, la maladie de bang
fait son apparition

La fièvre aphteuse, cette grande ennemie du bé-
tail a suscité de nombreuses recherches qui laissent
espérer que bientôt elle sera définitivement vain-
cue. Mais elle n'est pas la seule è s'attaquer au bé-
tail, une autre affection également redoutée fait pé-
riodiquement son apparition. II s'agit de la fièvre
de Bang ou avortement épizootique des bovidés.

L'agent de cette maladie d'origine méditerranéen-
ne est une coque minuscule qui se développe admi-
rablement à trente-sept degrés et peut demeurer vi-
vant durant plusieurs mois, qu'il se trouve dans un
organisme, sur la terre ou dans l'eau.

Ce fut Bruce qui découvrit, en 1883, l'agent qui
attaquait spécialement les brebis et les chèvres.
Moins de quinze ans plus fard Bang décrira le bru-
cellus abortus. -

On possède actuellement de nombreux moyens
pour dépister cette affection. Les plus courants sont :
la recherche des propriétés agglutinantes du sérum,
la culture du sang et le séro diagnostic. On prati-
que également la recherche microbienne dans le

LE MENU DE LA QUINZAINE
Oeufs  en gelée

Tranches de veau pannées
Salades de laitues

Pommes de terre frites
Fraises à la crème

Vol-au-vent au coulis d'écrevisses
Salade verte el de pommes de terre

Fruits

PORTRAIT

Tladiae Jeùitr
Cette petite f i l le naquit à "ombre des pyramides.

Son p ère, médecin au Caire, l'adorait , mais ne pou-
vait guère s'occuper d'elle. Ainsi que toutes les pe-
tites f i l les  du monde, elle alla à l'école lorsqu'elle
eut l'âge de raison, puis ce f u t  le bachot et l'ins-
tant où Fon se demande : <t Que vais-je faire ? ». La
réponse vint presque aussitôt : elle entra en qualité
de journaliste dans le quotidien rédigé par son
onde.

Elle, avait des idées très arrêtées sur celui qui de-
viendrait son mari. « 11 sera grand », affirmait-elle à
qui voulait Tentcndre. Un jour , elle se rendit à une
conférence donnée par un Normalien , professeur à
VUniversitê du Caire. Elle f u t  emballée par son ex-
posé. On les présenta l'un à l'autre. Georges Gars
était petit , mais il parlait très bien. Il lui confia
bientôt : « Je ne suis pas le genre d'homme qui se
marie ».

L'avenir leur donna raison à sa façon , mais Mme
Gars-Jclap, parisienne et femme de dip lomate, a la
nostalgie de son pays et c'est ce qui nous vaut ce
très beau volume qu'elle a intitulé <, Pyramides pour
un pacha ».

Françoise Grey.

A L'AVANT-GARDE DE LA MODE

L'été montre à peine le bout de son nez «que I o n
ee préoccupe déjà des collections d'automne.

Chez les tisserands, c'est le coup de feu qui pré-
cède les créations. On compose, mélange et teint à
qui «mieux mieux. D'un nombre incalculable d'é-
bauches sortiront les quelques créations qui forme-
ront le « clou » de I* «saison.

Ce sont les lainages qui partent grands favoris.
Lainages satin en particulier, mais la grande cré-
ation est sans conteste le lainage imprimé. Nous
avons jeté un coup d'oeil dans l'arrière^ioutique
d'un tisserand français réputé pour l'originalité de
ses idées, l u  lainage vert soutenu, imprimé de noir
a retenu notre attention, mais bien vite On nous a

esaames
.. _ ,_ .. ,

lait, mais pour que les résultats soient certains II faut
que ce dernier ait été prélevé avec une asepsie ri-
goureuse.

La contamination de l'homme se fait par le beur-
re et le lait cru. La fièvre de Bang n'est pas dange-
reuse pour l'être humain mais elle provoque un état
de lassitude et d'anémie consécutive à une hyper-
thermie plus ou moins constante pouvant favoriser le
développement d'une autre maladie qui attendait un
terrain favorable pour se manifester.

Une forme similaire mais beaucoup plus grave,
bien qu'inapparente peut se rencontre chez les chè-
vres c'est pourquoi on conseille vivement de s'abs-
tenir de laitages de chèvres dans certaines régions.

Aujourd'hui les sulfamides, septazine en particu-
lier et les antibiotiques apportent au corps médical
une arme efficace contre cette maladie. II semble
que ce soit la terramycine qui est la mieux tolérée
par l'organisme, son efficacité reste égale à celle
de la chloromycétine et de l'auréomycine.

D. B.

fait comprendre qu'il était encore trop tôt pour
commettre «des indiscrétions et «nous avons battu en
retraite en attendant des jours meilleurs.

Dominique Bêrul.

Allo ici Paris
Le dernier cri de la mode c'est le tablier lavan-

dière. Normalement , il se porte autour de la taille ,
mais si la « belle » o froid , elle le détache et s'en
couvre les épaules. C'est joli et très nouveau, bien
que les lavandières aient adopté ce système depuis
des siècles.

%• # %
Nous avons porté de la soie, du coton , de la lai-

ne et une multitude de tissus se terminant en <t on » :
nylon, orlon, perlon, etc., mais il était un humble
ami de tous les jours qui n'avait pas encore sa p la-
ce dans notre garde-robe ; il s'agit de la toile dc
sac. Un grand couturier vient de présenter une robe
taillée dans de la serp illière qui a eu beaucoup de
succès et qui... n'en est pas meilleur marché pour
autant !

* * *
Le dernier-né de la mode masculine est le para-

p luie de couleur qui s'accorde avec le complet. Ce
sont le bleu consort et le bleu régence qui se par-
tagent la vedette.

* * *
Saviez-vous que le p lus grand couturier de Pa-

ris, grand par sa taille, possède Fune des p lus
petites voitures que l'on puisse trouver ? // s'ag it
d'Hu bert de Givenchy. Il réussit chaque jour un tour
de force : installer ses deux mètres cin q dans une
M. G. ariglaise.

* * *
Chez Lempereur, c'esl Pascalie qui, du haut de

ses trois ans remporte chaque jour le titre de p lus
jeune mannequin de France. Il f a u t  la voir relever
le pan de sa robe et faire -  la révérence devant les
petites clientes de son grand-p ère, pour être con-
vaincue que la coquetterie esl un p éché mignon !

* * *
Les gantiers parisiens semblent avoir déclaré la

guerr e au gant noir. Pour le matin et Taprès-midi ,
ils nous présenten t des gants courts de teintes vi-
ves. Pour le soir, de ravissants gantelets aux nuan-
ces pastels , brodés dc strass et d'or.

Françoise Grey.

£es hewtes
de la journée

7 h. Appuyer sur le bouton du réveil en disant
qu'il vous reste dix minutes n'est pas une so-
lution, car vous allez courir après ces dix mi-
nutes durant toute la journée...

8 h. Le petit déjeuner est tout aussi important que
le maquillage. Pour être en forme, il ne faut
négliger ni l'un ni l'autre.

9 h. C'est le moment rêvé pour aller en commis-
sions. Plus tard les magasins seront pleins de
monde.

10 h. II est parfaitement inutile de « faire à fond »
tous les jours, mais un coup de plumeau et de
« patte » à poussière sont indispensables, de
même que le petit savonnage qui vous évite-
ra d'avoir un sac bourré de bas et autres peti-
tes choses qui ne se cuisent «pas.

t t  h. Si vous ne voulez pas être en retard, c'est le
moment de mettre votre dîner sur le feu.

12 h. Pourquoi ne pas manger «à la chambre » tous
les jours ? Votre mari l'appréciera certainement
et vous aurez l'impression d'être en vacances
pour quelques minutes.

13 h. La tasse de café esf un plaisir sans mélange,
surtout si la tasse est aussi jolie qu'autrefois.
Le plaisir des yeux est aussi grand que celui
du palais.

14 h. Si vous n'avez pas l'intention de sortir, accor-
dez-vous un petit moment pour lire. Monsieur
est au bureau, les enfants sont partis pour
l'école et il reste une goutte de café...

15 h. Ne me dites pas que la vaisselle attend enco-
re dans l'évier. Vous avez certainement un pe-
tit moment pour la faire entre le dfner et le
café. Si vous avez du repassage c'est le mo-
ment de le faire, car à partir de cinq heures,
le prix du courant augmente...

16 h. Si vous alliez chercher les enfants ? Vous n'a-
vez pas mis le nez dehors de toute la jour-
née ; un peu de marche vous ferait beaucoup
de bien...

17 h. C'est le moment de s'occuper des devoirs, du
souper, mais aussi de vous-même. Monsieur
ne fient pas spécialement à vous voir ébourif-
fée et à moitié démaquillée...

18 h. Les enfants ont bien mérité un moment de dé-
tente avant de passer à la salle de bain, puis à
table.

19 h. Bon appétit I...

20 h. 30 Les enfants sont couchés. Que diriez-vous
d'une petite promenade à deux ? Votre mari
a déjà mis ses pantoufles ? Essayez tout de mê-
me de le convaincre. II fait si beau.

ty idaae de {emme
Connaissez-vous Yvonne Sidar ? Probablement pas ,

Cest une jeune femme au p hysique agréable, à la
voix bien timbrée et au sourire charmant. Elle a
e f f ec tué , il y a quelque temps , une ascension qui
fera  date dans les annales de l'alp inisme. Seule
femme au milieu d'une équipe de sept hommes, elle
a gravi le Kenya. Elle n'est pas montée jusqu 'au som-
met pour ne pas entraver Fe/for t  des deux hommes
choisis à cet e f f e t , mais elle esl tout de même par-
venue à quatre mille sept cents mètres en e f fec tuant
les derniers trois cents mèlres avec unc charige éga-
le à celles que portaient les hommes.

Voilà un bel e f f o r t , n'cst-il pas vrai ?

LA PHOTOGRAPHIE

C'est un métier et un art tout à la fois car il faut
du goût ef beaucoup d'imagination pour réussir une
belle, une bonne photo...

Au début, la mise de fond n'est pas énorme et les
connaissances techniques sont à la portée de fout
le monde. Point n'est besoin d'avoir un appareil coû-
teux ; ce qui importe, c'est de savoir développer ef
tirer les films.

Lorsqu'on a acquis une certaine maîtrise , il faut
prendre les photos qu'on juge être les meilleures et
se rendre chez les éditeurs et surtout les rédacteurs
susceptibles de s'intéresser à la photographie.

Pour réussir, il faut être passionné de la vie, des
couleurs et de la lumière. En un mot de tout ce qui
charme nos yeux.

¦
*&»

dès maintenant sur mesure

ON
SION



un téléphérique a sièges
au Col du Grand-Saint-Bernard

Le Département fédéral des Postes et des Chemins
de fer vienl d'ocfroyer une concession pour l'éta-
blissement d'un téléférique à sièges qui reliera le
Col du Grand-Sainf-Bernard à la pointe de la Che-
nalette (2800 m. d'allifude) et permettra aux nom-
breux touristes qui franchissent le col pendant la
saison d'été de gagner, en 7 minutes, un site d'où
l'on jouit d'une vue beaucoup plus étendue.

o 

Trois nouveaux prêtres
pour le diocèse

Trois séminaristes, dont un Bas-Valaisan, deux frè-
res Imseng de Saas-Fée, el M. Clivaz Denis de Sier-
re, recevront , dimanche 21 juin, des mains de leur
nouvel évêque, l'ordination sacerdotale. Aux lévites
de notre diocèse s'ajouteront trois religieux : un fils
de Saint Bernard, un enfanf de Saint Benoît et un
disciple de Saint François.

Les trois séminaristes formeront les prémices du
sacerdoce pleinier dont esl revêtu noire Pasfeur vé-
néré : ils seront les trois premiers prêtres diocésains
qui lui devront leur prêtrise. Répétant le même geste
que Saint Paul pour Timofhée, Monseigneur Adam
pourra les appeler comme le grand apôfre, ses pre-
miers fils sp irituels.

Les prémices ! Seront-elles le commencement d'u-
ne longue et belle phalange de prêtres de valeur ?
II faut le souhaiter vivement. Chaque année, pour
combler les vides causés par la maladie la vieillesse
ou la mort, le diocèse a besoin de 6 à 7 nouveaux
prêtres.

Le diocèse de Sion esf généreux. II donne de ses
meilleurs enfants à une foule d'ordres religieux. C'est
une raison de se réjouir el d'espérer comme le fit
dernièrement la population de Sion, en fêtant dans
l'allégresse le déparf pour les missions d'un de ses
enfanfs.

Rappelons à cette occasion qu'il est juste de ren-
dre au clergé diocésain l'honneur qui lui est dû. Il
est à la base de foufe vocation en maintenant dans
nos populations, par son dévouement obscur, sa
constante abnégation, cet esprit de foi et de gé-
nérosité, terrain' où la grâce peul faire éclore l'i-
dée du sacerdoce au service du clergé régulier ou
séculier.

Nous souhaitons aux nouveaux prêtres de ren-
contrer dans leur vie auprès des fidèles dont ils
auront la charge, une véritable compréhension de
'la mission du prêtre, de son idéal, comme aussi
de ses difficultés et du besoin qu'il a d'être soute-
nu par les prières de ceux-là même dont il doit
être le guide sp irituel.

Nous présentons également nos félicitations aux
familles des nouveaux prêtres ef à leurs anciens
maîtres d'école el de collège qui furent les pre-
miers animateurs de ces vocations.

Début de la messe des ordinations : à la Cathédra-
le à 9 heures 30. . >

La restauration de l'Hôtel de Ville
de Sion

(Inf. part.) — En présence des autorités commu-
nales, bourgeoisiales et de la Commission commu-
nale des constructions, des entrepreneurs, artisans el
artistes ayant œuvré, vient d'avoir lieu la recon-
naissance des Iravaux de restauration de l'Hôtel de
Ville de Ston.

M. le président Maref, après avoir salué ses hô-
les, au cours d'une courte allocution, donna la paro-
le à l'architecte communal. M. Iten fit alors l'histori-
que du vénérable bâtiment en rappelant, comme en
fait foi un écrit retrouvé durant les travaux, que
la construction de l'édifice remonte à l'année 1657.

M. le député Clavien ne manqua pas de souli-
gner que l'Hôtel de Ville est la propriété' de la
Bourgeoisie et que la Commune n'en a que la
jouissance. II félicita la Municipalité de l'œuvre en-
treprise qui a fait de l'Hôtel de Ville un monument
dont on peut être fier.

Une plaquette sera éditée prochainement. Elle
donnera aux amateurs d'art ef d'histoire fouf ren-
seignement sur ce magnifique édifice.

o 

AVIS
Le Service cantonal des automobiles avise les in-

téressés que ses bureaux seront fermés le lundi 22
juin 1953 pour cause de nettoyages.

Le Service cantonal des automobiles.

Monsieur Albert HUGON et ses fils Gaston, Victor,
el Gérard, à Marfigny-Combe ;

Monsieur et Madame Henri CRETTON, à Martigny-
Combe ;

Monsieur ef Madame André CRETTON et leur
fils , à Martigny-Combe ;

Mademoiselle Agathe CRETTON, à Martigny-Com-
be ;

Monsieur ef Madame Raymond CRETTON et leurs
enfanis, à Marfigny-Combe ;

Madame Veuve Céline CRETTON ef famille, à
Martigny-Combe ;

Madame Veuve Henri HUGON, à Paris ;
ainsi que les familles parentes et alliées, onf la

grande douleur de faire part du décès de

Madame Henriette HUGON
née CRETTON

leur chère épouse, maman, fille, sœur, tante et cou-
sine, décédée le 19 juin 1953, dans sa 47e année,munie des Secours de l'Eglise.

L;ensevelissement aura lieu à Martigny, lundi le22 juin 1953, à 9 heures 30.
Départ de l'Hôpital.
Cet avis tient lieu de faire-parf.

j A -m r̂PUèrh ÂA
En Egypte

Monthey

Proclamation
de la république

LE CAIRE, 19 juin. (Ag.)
La décision du Conseil de la Révolution procla-

mant la République et abolissant la monarchie égyp-
tienne a mis fin du même coup à la régence qui
exerçait, depuis juillet 1952, le «pouvoir en la person-
ne du prince Abdelmoneim. «le n'ai jamais , été
qu'un régent très provisoire », a déclaré avec bon-
ne humeur le prince Mohammed Abdelmoneim en
apprenant que son poste était supprimé.

Le général Naguib lui a rendu visite tard dans la
nuit et lui a exprimé les remerciements du Comité
de la Révolution pour les services qu'il avait rendus
pendant la période transitoire, en s'acquittant par-
faitement des fonctions qui lui avaient été confiées
par le gouvernement révolutionnaire.

Le prince Mohammed Abdelmoneim Aba avait
joué le rôle de chef de l'Etat à la place du roi Ah-
med Fouad II, âgé aujourd'hui de 17 ans et 9 mois
et qui a été ammené par son père Farouk en Ita-
lie. Le prince Mohamed Abdelmoneim ne perd pas
seulement ses fonctions de régent, mais, comme tous
les membres de l'ancienne famille royale, il a perdu
hier soir son titre princier. II n'est plus désormais
que « monsieur » Mohammed Abdelmoneim.

La proclamation de la République en Egypte ne
modifiera en rien sa politique étrangère, annonce-t-
on officiellement. Le major Salah Alemn, ministre de
l'orientation nationale ef porte-parole officiel du
gouvernement, a ajouté à cette déclaration un bref
commentaire : « L'Egypte, a-t-il dit, sera désormais
dans une position plus favorable pour déterminer
son attitude dans toutes les matières relatives à sa
politique étrangère. »

Le ministre des affaires étrangères, M. Mahmoud
Faouzi, demeure à son poste dans le nouveau gou-
vernement. «Il a tenu durant la nuit une réunion avec
ses principaux collaborateurs pour préparer la notifi-
cation du nouveau régime républicain égyptien à
toutes les ambassades et légations à l'étranger. La
question de savoir si les diplomates étrangers accré-
dités au Caire seront appelés à présenter de nou-
velles lettres de créance au président de la Répu-
blique Mohammed Naguid n'a pas encore été ré-
glée.

o

L'agitation sociale
en Allemagne

LA SITUATION A BERLIN
BERLIN, 19 juin. (Ag.)

La deuxième nuit après la proclamation de l'étal
d'exception à Berlin-Est a été calme, à ia limite des
secteurs. A Berlin-Est, l'interdiction de circuler a été
levée à 4 heures du matin. Les troupes soviétiques
continuent à se tenir à l'arrière-p lan et ont confié
à des unités de la police populaire la surveillance de
la ligne de démarcation. Toutefois, de l'artillerie el
des blindés soviétiques sont toujours en position
pour verrouiller Berlin-Est contre Berlin-Ouest. Toul
franchissement de la limite des secteurs est impos-
sible.

«Les ouvriers des grandes entreprises nationalisées
du secteur soviétique ont dû être contraints hier
par la police populaire et par des fonctionnaires du
part i socialiste-communiste unifié de reprendre le
travail.

Les secours aux réfugiés
Par suite de la fermeture hermétique du secteur

oriental de Berlin, des centaines d'habitants du sec-
teur soviétique n'ont pas pu regagner Berlin-Est ou
la zone russe. Dans des centres d'accueil improvisés,
la Croix-Rouge allemande ef d'autres organisations
leur assurent provisoirement le vivre et le couvert
à Berlin-Ouest. Des collectes faites dans la popula-
tion ont permis de recueillir des vivres et de ''ar-
gent pour venir en aide aux Berlinois orientaux qui
ne peuvent rentrer chez eux.

D'après une décision du Conseil municipal de Ber-
lin-Ouest, tous les habitants, hommes et femmes, de
Berlin-Est qui ont été contraints de se réfugier à
l'Ouest, ou qui ne peuvent retourner dans le sec-

LA PREMIERE REPRESENTATION
DES « FEMMES SAVANTES »

Jeudi après-midi, devant un public composé pres-
que uniquement de collégiens et d'écoliers mon-
theysans, ces derniers très attentifs malgré leur jeu-
ne âge, les élèves du Pensionnat Sainf-loseph onl
donné leur première représentation des « FEMMES
SAVANTES » de Molière.

Le rideau s'ouvre, à 14 heures 30, sur un sobre
décor de tentures qui met en valeur de très beaux
meubles d'époque parmi lesquels évoluent de gra-
cieuses jeunes filles, dans de ravissants costumes.
De le début de l'action, est créée une atmosphè-
re de grâce et de fraîcheur qui se maintiendra tout
au long des cinq actes de la célèbre comédie.

« LES FEMMES SAVANTES » n'ont été que rare-
ment représentées chez nous car cetfe pièce com-
porte de réelles difficultés et il faut vivement féli-
citer maîtresses et élèves d'avoir oser les affronter
et de s'en êfre tirées tout à leur honneur. Les vers
sont bien dits ; la diction excellente ; les voix agréa-
bles ; les rôles parfaitement sus ; le jeu sobre, qui
cependant souffrirait par moment d'être un peu plus
animé ; enfin l'intelligente compréhension du texte
presque sans fléchissement. II faudra cependant jouer
un peu plus à l'avanf-scène et forcer un peu le
ton des voix, car l'acoustique de la Salle de l'Hô-
tel de la Gare l'exige, surfoui lorsqu'elle est pleine.

Une fois l'émotion de la « Première » dissipée, et
après quelques raccords de dernière heure, il n'y
a pas de doute que les représentations de dimanche
21 mai, en matinée ef en soirée ne soient aussi
parfaitement au point que l'on esf en droit de l'at-
tendre d'une jeune équipe bien stylée par des maî-
tresses compétentes. L P

teur soviétique à la suite des manifestations en fa-
veur de la liberté, devront êfre traités comme des
« citoyens de la ville de Berlin en danger ». Des me-
sures d'aide immédiate et efficace seront prises à
l'égard de toutes les victimes politiques du 17 juin.

Des représailles probables
Le journal « Neues Deutschland », organe central

du parti socialiste unifié, annonce d'une façon me-
naçante, dans son édition de vendredi, qu'à l'avenir
des mesures plus sévères seront prises en zone so-
viétique. Le gouvernement de cette zone surveille-
ra dorénavant la vie des ouvriers de la zone, « plus
justement et avec plus de soin ». II agira en même
temps plus sévèrement que jusqu'ici contre les en-
nemis de la République et sera plus décisif dans son
combat pour l'unité et la paix. Durant les dernières
48 heures, des agents et des provocateurs ont réussi
à fomenter des grèves parmi une partie des ouvriers
de Berlin-Est et de la zone soviétique. On repro-
che à la classe ouvrière de la zone soviétique de
n'avoir pas fait preuve d'un plus grand sens de dis-
crimination entre les provocateurs d'une parf et les
plaintes «justifiées d'autre part. L'habitude actuelle
de discuter avec les provocateurs doit cesser. L'in-
tervention des troupes soviétiques a été nécessaire
pour infliger aux agents occidentaux une défaite
décisive.1

LES TROUBLES DANS LE RESTE
DE L'ALLEMAGNE ORIENTALE

Contre les mesures prises jusqu'ici par le gou-
vernement de la zone soviétique et le parti socialis-
te-communiste unifié, les ouvriers des grandes en-
treprises nationalisées, notamment dans les usines
Zeiss à lena, à Leipzig, à Dresde, à Halle et à Bran-
denbourg, ont fait des grèves de protestation ou onf
suspendu le Iravail. Jeudi, le trafic s'est trouvé in-
terrompu en grande partie dans de vastes régions
de la zone soviétique. Comme à Berlin-Est, des for-
ces de sécurité spéciales ont été placées dans les
grandes entreprises industrielles de la zone soviéti-
que. Ces forces étaient constituées surtout d'unités
mixtes de troupes russes et de police populaire,
chargées de contraindre les ouvriers protestataires à
reprendre le travail. Un grand nombre d'arrestations
auraient éfé opérées, surfout à Dresde, Magdebourg
et Chemnitz. Lors de collisions avec les troupes so-
viétiques, il y aurait eu à Magdebourg un grand
nombre de morts parmi les ouvriers.

Les Rosenberg sont exécutés
WASHINGTON, 18 juin. (AFP). — La Cour su-

prême a annulé aujourd'hui le sursis d'exécution des
Rosenberg, accordé par le juge William-O. Douglas.
Cette décision rend la sentence de mort executive, à
moins d'un événement de dernière heure encore
imprévu.

Les époux Rosenberg devaient être exécutés à 23
heures, heure locale, (vendredi 03.00 Gmt] à moins
d'une grâce présidentielle jugée généralement im-
probable. L'exécution aura lieu soit ce soir, soit
samedi matin.

La décision de rejet de la Cour suprême a été
annoncée par le président de la Cour, le juge Fred.
Vinson.

A la suite de la décision de la Cour suprême, le
Département de la Justice transmettra à la Maiion-
Blanche la demande de grâce présidentielle formu-
lée par les époux Rosenberg.

En dernière heure on annonce que l'exécution des
Rosenberg est définitivement fixée à samedi matin
à 01 heure 00 (HEC).

Le défenseur des Rosenberg, Me Emmanuel
Bloch, a annoncé que le juge Harold Burton, avait
repoussé une nouvelle demande de sursis d'exécu-
tion, qui avait été présenté quelques heures aupa-
ravant.

PALMARES DU CONSERVATOIRE
CANTONAL DE MUSIQUE

Année 1952-53
Certificats

Classe de chant de M. Gafner : Mlle Mihelic Ca-
therine, Brigue ; Mme Emmy Bosshard, Brigue ; Mme
Burlet, Viège ; Mlle Jenina Filippini, Sion ; Mlle
Greffy Blatter, Viège ; M. Marcel Ebener, Bramois.

Médailles
de vermeil : Classe de piano de M. Perrin : M. Jean-
Marc Jenny, Chippis ; de vermeil : offerte par l'As-
sociation des professeurs de musique du Valais à
l'élève le plus méritant du Conservatoire : Classe
de chant de Mlle Rochat : M. Aldo Défabiani, Sion ;
d'argent : Classe de chant de M. Gafner : Mlle Ca-
therine Mihelic, Brigue ; classe de violon de M.
Romano : Mlle Andrée Pfefferlé, Sion ; de chant
de M. Gafner : Mme Gab. Sola, Martigny ; de pia-
no de M. Perrin : Mlle Hedwige Haller, Viège ; de
piano de M. Perrin : Mlle Esther Randegger, Ver-
nayaz ; de piano de M. Perrin : Mlle Andrée Gatti,
Sion ; de piano de M. Perrin : Mlle Jacqueline Haen-
ni, Sion ; de bronze : Classe de piano de M. Per-
rin : M. Piper Mogens, St-Gingolph.

Les bulletins de notes des autres élèves peuvent
être retirés dès ce jour au secrétariat du Conserva-
toire et jusqu'au mercredi 24 juin, plus tard par cor-
respondance en payant les frais.
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Le Tour de Suisse
LE GRAND EXPLOIT DE KOBLET

Rheinfelden-Soleure 78 km. à 43 km. 50Q
Superbe résistance de Schaer

Belle tenue d'ensemble des Italiens
Une course contre «la montre ne se raconte pas j

les chiffres parlent éloquenimcnl. Ceux que Koblot
a inscrits sur les tabelles du Tour dc Suisse sont
vraiment digues d'admiration. Courir à 43 km. .>0fl
de moyenne, 6ur de bonne routes cert es, mais avet
un col, llHaueustein , et eu pleine circulation, est
une chose stupéfiante et Koblet devai t avouer lui.
même, «spontanément ,  après sou arrivée , qu'il n'«avaii
jamais aussi bien marché. Volé ! qu 'il aurait dû dire,
c'est du moins l'avis unan ime  de tous ses rivaux
s'inclinant sportivement devant une telle classe, unt
classe qui aurait dominé vendredi, même celle de
Fausto Coppi. Du départ à l'arrivée Koblet a domi-
né ses adversaires, les écrasant de sa supériorité, car
jamais l'on ue vit de tels écarts entre le premier
et suivants immédia ts  au classement d'une étape con-
tre la montre. Avec une aisance déconcertante, un
style magnifi que sans jamais se départir de sou cal-
me surprenant , Koblet a avalé les kilomètres, dé-
passant de nombreux coureurs partis «avant lui  et
qui , vainement , essayaient de le garder eu point de
mire. « Un bolide », devait dire Pasotti avec Je
temp érament exubérant des transalpins. Quel su.
jet d'admiration pour les suiveurs que de suivre
ce champion , ce champ ion , pédalant bien en ligue,
sans que les épaules oscillent , le regard rivé à ]>
route, les jambes tombant harmonieusement sur lei
pédales telles des bielles merveilleusement réglées.
Un cliamip ion qui ne peu être battu sauf acciden t,
dans ce tour de Suisse. Après la démonstration d'tiiet
y a-t-il encore quelqu 'un qui «puisse avoir quel ques
doutes à ce sujet ?

Plaçons donc Koblet sur un piédestal ct jugeo ns
les performances des autres coureurs d'a«près le
temps réalisé par le glorieux second : «le volontaire
et courageux Fritz Scli«aer. L'ex-leader a mis 1 h,
52' 17" «pour couvrir les 78 km. C'est magni f i que cl
Fritz s'est vraiment  bat tu  avec une volonté peu
commune et un courage di gne aussi d'admiration.
Car il laisse derrière lui un pléiade d'Italiens et
non des moindres «puisqu 'ils se nomment Astrua , For.
nara , Deifilippis, lîarozzi. Zampini , Giudiei , Pasotti.
La tenue des Transalpins a été admirable si l'on
considère leur homogénéité. Sans doute attenduit-
on davantage de Fornara et Astru a '! Le premier
handicapé par un furoncl e mal placé , n'a ipu «donner
tou te sa mesure. Lc second a moins bien marché
que prévu généralement, mais son classement eut
bon . La surprise du jour fut  le comportemen t de
Barozzi qui effectua une fin de «parcours splendid e,
reprenant 6 places depuis l'Haue«u6tein ! Ce fut de
loin le meilleur coureur , après Koblet , de la deu-
xième moitié du parcours. Zampini et Defilippis fu-
rent très réguliers et n 'ont pas failli à leur réputa-
tion.

Autre sujet de satisfaction pour nous : la belle
cours e de Graf , Sc.heJllenberg, Clerici (qui sera bien-
tôt naturalisé, c'est une question dc jour s), Reiser,
Winterberg, Rud olf. Peut-on dire que Marcel Huber
a déçu ? Non car son retard sur le 5e n'est que
de 4'. Ce chiffre (Huiber est 21e). met en évidence
la supériorité écrasante de Koblet , la superbe cour-
se de Schaer et Rarozzi , les écarts depuis le 4e rang
deven an t de «p lus en plus serrés. Sans un incident
matériel, Graf aurait pris 'la 4e place (il perdit exac-
tement 40" sur un saut de chaîn es).

Quell e classe ii ce garçon , l'élève préféré de Ferdi
Kuibler. Avec Schellenberg et Winterberg nous pou-
vons avoir confiance car ce sont des jeunes qui s'a-
mélioreront encore progress ivement. Reiter, lui, a
dépassé la trentaine , mais semble, cette saison, de-
voir faire des proues ses. Et dire qu'ill n'a pas été
retenu pou r le Tour de France et que l'on a sélec-
t ionné des La'ffrancli i, Diggelmann bien décevants !

Des Belges, Vian der Branden fu t  le meilleur. Lei
Français n'ont guère brillé ; comme ils sont tonii
très jeunes, mettons-les au bénéfice du sursis et pa-
tientons quelques jours encore avant de les juger.

D'ores et déj'à , une constatation s'impose : avec
son avance actuelle, Koblet s'est fa i t  une marge de
sécuri té qui «devrait lui permettre de gagner ce Tour
de Suisse s«aiis faire troip d'efforts et de se prépa-
rer ainsi pour le Tour de France. Même Schaer, so-
lid emen t installé au 2e rang ne paraît  pas battaihle
pour ce poste, mais les jeunes Italiens sont avides
de se distinguer et sans doute assisterons-nous en-
core à de belles bagarres surtout  dans nos cols al-
pestres.

! Classement de l'étape
1. Koblet , les 78 kilomètres en 1 h. 47' 55" i2. Schaer, à 5' 22" ; 3. Baro«zzi , à 6' 24" ; 4. Zam-

p ini , à 8' 02" ; 5. Clerici. à 8' 08" ; 6. Deifilipp is,
à 8' 09" ; 7. Graf , à 8' 24" ; 8. Fornara . à 8' 26" ;
9. Astru a, à 8' 53" ; 19. Cerami, à 9* 09" ; 11.
Schalleniberg, à 9' 13" ; 12. Reiser, à 9' 22" ; 17.¦Win terberg ; 18. Rudolf ; 20. Kamber ; 21. Marcel

î Huiber, à 11' 56", etc.
I Si les commissaires appliquent le règlement, 25

coureurs seront mis hors de course pour être arrivés
après les délais ; conséquence directe de l'extraor-
dinaire performance de Koblet !

j Classement général
1. Koblet , 14 h. 47' 00 (Cilo) ; 2. Scbaer (Moedia).

à 5' 20" ; 3. Barozzi (All egro), à 8' 45" ; 4. Zam-
pini , à 10' 13" ; 5. Defilippis, à 10' 27" ; 6. Clerici
à 10' 46" ; 7. Fornara , à 10' 47" ; 8. Astnna , à 11'

I 14" ; 9. Ceram i, à 11 ' 30" ; 10. Sckllenbeng, à 11'
46", etc. B

j Fausto Coppi renoncerait au Tour
de France

Telle est la nouvelle sensationnelle qui nous arri-
ve d'Italie. Accueillons-la avec une certaine réserve
car les Transalpins nous ont habitué à ces volte-
face ! En attendant , Bartali s'apprête à faire son
«entrée par la grande porte et si la nouvelle se con-
firme toute la formation de l'équipe italienne sera
mod i fi ée car les « gregari » de Coppi disparaîtront
pour laisser la place à ceux de Bartali. On a déjà
fait J'équipe avec Bartali , mais comme elle ne sera
connue offic iellement que demain , a ttendons diman-
che pour avoir des nouvelles qui ne seront pas dé-
menties le lendemain. Le forfait de Copp i serait
dû à une décision du directeur  de sa marque (Bian-
chi), à la suite des remous occasionné par la non-
sélection de Bartali. Lcs choses en sont là pour
l'instant ! Coppi ou pas Cip«pi '{

«E. U.

Au F. C. St-Maurice
Nou s rappelons les match es mis sur pied par le

F. C. St-Maurice dans le cadre de sa grande ker-
messe annuell e prévue pour ce soir et demain.

Après le bal, sur le... terrain , bal sur le plancher,
aux sons d'un orchestre dynami...te.


